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SUR  LE 
COLPOMENIA  SINUOSA  DERB.  et  SOL. 
par  Camille  SAUVAGEAU 
Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux 
J'ni.  dit  dans  un(~  Note  préliminaire  '.26J  comment  germent 
les zoospores du Colpomcnia sinilOsa,  et comment se constituent 
ses jeunes plantules, me réservant d'exposer ici même le  détail 
de  ces  recherches.  Entre  temps,  j'ai constaté  que  ses  cryptes 
pilifères  ne  se  développent pas selon  le  mode  admis  dans  les 
livres.  J'avais  utilisé  pour  ceIll  des  individus  de  la  plante 
récemment immigrée sur nos  côtes de l'Atlantique.  Cependant, 
une  comparaison  de  ces  individus avec  la  plante type  COllllUb 
clepuis  plus d'un siècle dans la Méditerranée m'a laissé recon-
naître que ces  deux plantes ne sont pas  identiques; ·la plalHe 
immigrée est vrai  sem blablement  originaire  de  la  côte  amén-
caine du Pacifique. Pour justiijer cette manière de  voir, j'ai dû 
insister sur l'historique de l'espèce. 
1.  - Historique 
, 
ROTH l'a décrit S0US le  nom d'Ulua sinuosa Mert.  (i), d'après 
des individus récoltés i  Cadix par MERTENS  [06, p. 327 et pl. 12J: 
((  U.  fronde  memhranacea,  solitaria,  subrotunda,  sinuosa,  pli-
cata,  lacunosa,  rllgosa ...  »  ;  la description  qui suit la diagnose 
(1)  A l'exemple de  C.  AGARDH,  tous les  auteurs  écrivent  Vlvil  .'-inuIJSŒ 
Rütli,  tandis  que  ROTH  lu.i.même  écrivait  U!va  sinuosa Mel't.  [CG,  ]ru!e,c 
iconwnl· 
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répète ces mêmes qualificatifs. HOTH  a figuré un individu jeune, 
globuleux, dépassant 2  cm.,  attaché  SUl'  le Cladostephus  verti-
cillatus, et un large individu adulte plus ou moins contourné et 
dilacéré  dont  il  est  difficile  de  faire  état  pour apprécier  la 
forme de la plante. 
C.  AGARDH  le connaissait seulement à  Cadix,  d'où il en reçut 
des  exemplaires  [20,  p.  146];  il  le  rangea  parmi ,les  Aspero-
coccus,  nouvellement  décrits par LAMOUROUX,  dont  il  changea 
fâcheusement  le  nom générique  en  celu;i  d'Encœlium ;  l'Enc. 
sinuosum lui montra  des taches sombres,  punctiformes,  circu-
laires,  distinctes  il  l'œil  nu  qui pourraient,  dit-il,  représenter 
les débuts de la fructification.  Puis on rencontra la plante dam; 
toute la Méditerranée. BORY  [32,  p. 3.23],  qui l'avait récoltée en 
divers points de la côte grecque, et qui en possédait des exem-
plaires de Cadix,  de Marseille,  de  Corse, d'Algérie,  la nomma 
plus correctement ASpC1'ococcus  sinuosus; la diagnose qu'il en 
donne reprodu,it, comme celle de C.  AGARDH,  le caractère signalé 
par ROTH:  « Fronde  ... sinuoso-plicala ", et MONTAGNE  [49, p. 35] 
emploie les  mêmes  qualificatifs~ On verra  plus  loin  pourquoi 
j'insiste sur ce point. 
ZANARDINI  [BO;'p.  109]  proposa  de nommer la plante Hydro-
clalhrus sinuosils à  cause de sa ressemblance avec  l'Hyd.  can-
ceUalus quand elle  est vieille.  PU,is  DERBÈS  et  SOLIER  créèrent 
pour elle le S'eure Colpomenia [51  et 52]  généralement adopté; 
cependant diyers auteurs, BORNET  ['78J,  HAUel{  [85J,  MITCHELL 
[93], continuèrent à i'appeler Hydroclalhnls. Pendant ce temps, 
on récoltait le Colpornenia sur divers points du globe; J. AGARDH 
[48,  p.  75]  le  citait  déjà,  outre  Cadix  et la  Méditerranée,  à 
Tanger, au Brésil, à la Vera Cruz, dans la mer Rouge, à l'île de 
France,  en  Australie  (d'après  Pumss)  et  aux  îles  Malouinc~ 
(d'après  HOOIŒR).  Cependant, le récent travail  de  SKOTTS!3ERG 
SUl' le Cœpidiurn [21, p.2'7J laisse supposer que ce qui fut dét.er-
miné Colpornenia aux îles Malouines, à la Terre de Feu  ... , etc., 
pourrait bien être la base du Cœpidiurn,  et non le vrai Colpo-
menia. MITCHELL  [93J,  Anna VICIŒRS  [08],  BORGESEN  [14; 26J 
l'ont cité aux Indes,  aux Antilles,  aux Canaries,  OKAMURA  [07] 
au' Japon. Le  Colp01nenià  sinllOsa  semblait donc caractéristiquj 'C.  SAUVAGEAU.  -'  SUR  LE  COLPÙMENIA  SiNUOSA  311" 
cles  mel'S  chaudes. Plusieurs auteurs l'ont figuré  [KUETZING,  GD,' 
pl. 8 ; HAUCI(,  85,  fig-.  nt ; MITCHELL,  93,  pl.  14  ;  01<ÀMlIRA,0'7 ; 
VrCKERs,  08J,  mais  le  dessiri  du  traité  cl'OLTMANNS  [22,' p.  64, 
fig.  35(:i]  me paraît correspondre le  mieux a l'état ulUyen  de  l~L 
plante  méditerranéenne,  autant  qu'une  pluYltedont  laforrne 
varie avec l'âge et avec lanaLure du support, 'et  se modifie l'raI" 
la  soudure avec  des  individus voisins,  püiss8ètre' repi'éseiltée,: 
par  Un  unique dessin:  On  ne  s'était  'guèt'e' préoc'C'ùpe ,; dé:sE\s) 
variatioIlsjusqu'au moment'  où lesallteUl'S américains,' &il  nJtu-
diant sur la côte du Pacifique, y l'econnu1'èntdes  variétés'sil~0i1 
des  espèces distinctes. 
Autant que  Je  saLlIe,  SAUNDEll&  L08,  p. 164JfUtleoreiniei' Ü 
distinguer u,ne  'fol'me,ou variété,  clans  le  Colp01nenia  shiuosa 
et à  décrire une  nouvelle  espèce.  Ce  fol.  à  propos d'une 'étude 
des  Algues  de  la Haute-Californie.  Il recolta à  Carmelo  Bay,  '" 
Monterey, Bayet iL  'San Pedro une plante qui,  croit-il,'  cori'ës~ '. 
pond  au  type de  l'espèce; généralemen-cépiph;),te  il1n'  d'aütres', 
Algues,elle'est mince,  membraneuse,' hauteclEill  à:iÛ;: cm.;' 
épaisse  de'  255  iJ.  ,  afiaissée  '"  et parfois  irrégullèrement lacei'ée 
chez les irYdividus âgés. Ill:écolfaen outre, près de Avalon· Bli,y, 
un' Colp.sinuost[  f.  expa'llsa  Salmcl.,  agrégé,  qui  s'étend  ml 
masses' iüdéfinies sur 'les rocher's';  sonépaisseurest"de 425  IJ.,'" 
et la couche iriternc  des grandes cellules incolol'es 'SEl  conipdSG"" 
de 5 à 7 rangées de cellules au lieu de -deux,  D' après les dessihs  'é, 
qu'en donne l'auteur, les poils se  formeraient, chez le tY1Je,  itùx" .i 
dépens de l'assise cell ulaire superficielle [!  oc" cil .,' );li.  32; fig.  HJ,  / 
tandis que ceux de la f.  e:,;pansa  ont peut-être une origine plus 
profonde [loe,  eÙ.,  fig.  al.  L'auteur cléerit une espèce nouvellè 
Colpo  t1lberc'lllataSaund"  récoltée prèS  de 'SMPü]i'o: üttachée' 
aux: rochers pal' toute :;a face  inférieure, elle est hêinispli~riquè',' 
profondément  plissée,  ridée,  garnie  d'étroits  tùbei'ci.lles 'hauts 
de l  à  iD mm. ; plus ferme qLle  le type,  olle attbirH 65011800''(1)'  ' 
d'épaisseuriles  po.us  y ,sont  insél~os  profondément [loe,.cil.)-
fig.  2 et 3J:; Le genre Sc  ytosip han :se distinguai1tdu 'genre COZ po- <,': 
me1iia par sa:  forme cylindrique au lieu d'être·arl'ondie"ou ovale;i 
et  par la  situation des  sporangespluriloculaires'sur'touté la 
surfàce "  dé,  la fl'fmcle' au  lieu . de'  ,Qonstitnel!' éles  's6res'd'a1J(fFÜ  " 3Hl  BULLETIN  DE  LA  STATION  BIOLOGIQUE  D'ARCACHON  192'1 
isolés puis confluents [loc.  cil., p.  162,  lEl3] , SAUNDERS  décrit un 
Sc.yt.  bullosus Saund. dont nous reparlerons plus làin ; haut de 
i  à  5 cm.,  et large de  i  à 2 cm.,  celui-ci  fut  rencontré sur les 
rochers exposés de  Pacific Grave à côté des Leathesia et  [Jlva. 
11  est particulièrement intéressant de signaler que,  d'après le 
même auteur [01, p.  4'21],  la forme à paroi mince qui, pour lui, 
représente le  Colpo  sim,LOsa  type fut  aussi récoltée  SUI'  les  côtes 
de  l'Alaska par l'expédition l-IARRIMAN.  Tandis que cette plante, 
dit  SAUNDERS,  est  commune  dans  les  baies  calmes,  depuis  le 
Puget Sound jusqu'au sud de  la Haute-Californie, on l'a récol-
tée  en  deux points seulement de  l'Alaska: à  Yakutat Bayet à 
Prince William Sound, épiphyte sur le Cystophyllum lepid1lrn. 
Il cite également son Scyl. bullosus su;r  les rochers sublittoraux 
de l'Alaska. 
SETCHELL  et  GARDNER  nous  font  connaître  l'ensemLle  des 
Algues  de  la côte  N. W.  de  l'Amérique,  d'après  leurs propres 
observations  et  d'après  les  échantillons  distribués  par  divers 
collecteurs.  Sans pouvoir les compare.r  au type gaditan de  l'es-
pèce pour décider de la question, ils rangent les formes minces 
sous le nom de  Colpo  sinuosa  considéré comme type,  en suggé-
rant néanmoins que les individus simples et de forme régulière 
, (Colp.  sinuosa  de  SAUNDERS)  pourraient bien  n'être  que  l'état 
jeune  des  formes  agrégées  et  plus  épaisses  (Colp.  sinuoso  f. 
expansa Saund.)  [03,  p. 242].  En outre, après comparaison avec 
des  exemplaires californiens, le  Colpo  t1lberculata  Saund.,  qUb 
les auteurs ont réèolté li Unalaska et  à Vancouver,  leur semble 
n'être qu'une forme un peu plus épaisse et plus ou  moins dis-
tordue;  ils  le  nomment  C.  s'inuosa  f.  tl1berculata  Setch.  et. 
Gardn.  Quant au  S'cyl.  bullosus  Saund., une soigneuse  compa-
raison de  spécimens cle l'Alaska avec ceux de Pacifie Grove leur 
ayant  montré. toutes  les  formes  de  passage  avec  le  Colpo-
menia, ils l'incluent dans  ce  genre sons la dénomination Colpo 
sinuosa f.  de/ormans  Setch. et Garcln.  . 
Le  Colpo  sinuosa  n'est pas rare dans le Puget Sound,  MUEN-
SCIIER qui l'y a  ~tuclié [17, p.  271], le  décrit, sans faire allusior" 
à  aucune  vél.riét~,  comme  un sac sessile,  globuleux ou  ovale,  Ct 
paroi mince. Assez commun sur les rochers qui découvrent seu-
lement à très basse mer, il vit rarement sur d'autres Algues. Ce C.  SA UV AGEA U • -- SUR  LE  COLPOMENIA  SINUO SA  313 
n;,flst  cependant pas sa station exclusive,  car le même auteur le 
citait, dans un travail antérieur [15J, parmi les Algues qui cons-
tituent la « Pucus assodation » L  15,  p. 66  et 68J, l' « Vlva asso-
ciation » [15,  p. 70J  et la « Zostera association» [15, p. 75]. 
V~ngt ans après leur Mémoire sur les Algues de la côte N.W., 
SETCHELL  et  GARDNF.:R  puhilèrent  [2/1J  une  étude  des  Algues 
récoltées  dans le  golfe  de  Californie par l'expédition qu'orga-
nisa  l'Académie  des  Sciences.  Leurllste  comprend  les  deux 
formes  nommées plus haut f.  tuberculata  et  f.  detormans,et 
une troIsième qui est  nouvelle,  f.  expansüsima,  large de' 3 à  Ù 
dcm. rencontrée à l'état flottant et stérile dans la baie de Fran-
cisquito;  on  remarquera  l'absence  du  Colpomenia  sÎnuosa 
((  typique  " dans  ces  eaux chaudes.  .  ,  . 
Dans leur livre sur l'ensemble  des  Algues  de  la côte  améri-
caine du Pacifique, SETCHELL et GARDNER  modifient lepr manièl'6 
de  voir  antérieure  et  disent  la difficulté  de  l'étude  du  Colpo 
8inuosa,  où  sa forme  varie plus qu'ailleurs  L2ô,  p.  539]. Pour 
eux, d'après les figures publiées par ROTH  et d'après ce que IOn 
sq.it  des indi  "idus de  la région gaditane,  la f.  typica  Setch.  et 
Gardn. serait la plu,s régulièrement globuleuse et  la plus mince 
(230  à  300 p.)  (1)  quoiqlle,  disent-ils,  la  description  de  ROTH 
paraisse s'appliquer  à  un~ plante  plus  épaisse  et  ridée.  Peu. 
commune sur la côte américaine, cette f. typica a étérencontrée 
en quelques localités  [2ü,  p. 540]  que les auteurs ne nomment 
pas.  Ils  distinguent,  en outre: f.  expansa  Saund.,  f.  expansis-
sima Setch. et Gl1rdn.,  l'une et l'autre de  Californie; Val'. tuber-
cu.7ata  Setch. et Gardn. et var. detormarlS  Setch.  et Gal'dn.;  ces 
deux dernières,  citées  depuis  l'Alaska jusqu'en Haute-Califor-
nie, sont qualifiées v-ariétésdans la clef  dichotori'lique,  et seule-
ment formes dans les paragraphes qui leur sont consacrés. Quoi 
qu'il en  soit,  pour  SETCHELL  et GARIlNER,en  opposition  avec 
SAUNDERS,  l'espèce est donc unique.  . 
Jerne suis étendu un peu longuement sur les  variations que 
l'espèce  présente  sur  la  côte  pacifique  américaine  parce  que 
j'aurai à  en tirer des conséquences au  sujet de  la plante immi-
grée  chez  nous.  '. 
(1)  Les  auteurs disent 25  it 30  u.  ;  j'ai supposé une faute d'impression.  , 1 314  BULLETIN DE  LA  STATION  BIO!,QGIQUE  n'ARcAcHON1{J27 
:  .Ju,squ'en  1906,  le  Colpo  sinuosa  était inconnu  sur  les  côtes 
,atlantiques d'Europe au.  nord de  la région de Cadix et j'ai rap-
p'orté  lOB]  comment  FABHE-DoMERGUE  décrivit  son  apparition 
subite,  sa prodigieuse multiplication dans la rivière de  Vannes 
et  les  ravages  qu'il y  causait  dans  les  parcs  à  huîtres.  Puis, 
on.  suivit  sa naturalisation  en  Bretagne; en Normandie,  et.  1111 
s~ld. jusqu'au.fondclu  golfe  de  Gascogne  [08;  09;  12;.  181. 
Ecl.  BORi'lE'1.','à,  qui des  exemplaires de Vannes furent présentés, 
.y l'(~connutla plante .qu'il avait souvent observée  sm les  côtes 
•  dePI'Qvepce.  «  Ces  Algues,  disajt .FAI3H.E-DoMERGUE,auxquelles 
les ,o::>tl'éieulteurs  ont donné  le  nom fort  justifié  d'ailleurs, de  ."  .  ,  .  "  .  . 
,"  B,allons  )l,  affectent la forme de petites outres d'un brun ver-
dâtre  qui,  microscopiques  au  début,  atteignent  assez  vite  le 
vo~umed'un gros  œuf  de  poule. Formées  d'une  paroi  t.rès 
~.  .  ,'.  - .  ·  minèe, élf).stique  et  assez. fragile,  ces  outres,  habituellement 
pleines  d'eau,  s'affaissent  sur  elles-mêmes au  moment  de  la 
'.  .  ~' . ' .  " .'  . 
· .basse  Il)e~'  )J.  Et  la plante. étant alors considérée comme spéciale 
aux. Jners  plus  chaudes( l'auteur  ajoutait  :.  «  Il.  e.st  d'  ailleUl's 
probable  que  le  Col7}Omeni~ ne  s'attard81;a  pas  indéfiniment 
. (tans les  eaux bretonnes,  et  que le  premier hiver un  peu rude 
.l'anéantira complèteq1ent  )J.  Cette  prévisio.n  ne s'est pas' réali-
·  sée  ..  L~  ,froid' de  rhiver ne  l'anéantit point,  bien  au contl'éLiré, 
..  éar. COH8IÈREet  COTTON  mentionnaient, peu après, son  extl'éme 
.  .  ' 
',abondaneesur les côtes française et anglaise de  la Manche où il 
devenait l'Algue dominante en  hiver.  CORBIÈRE récoltait même  .'  .  .- '  ,- , 
à  Cherbou,rg  des individus, larges  de  30  à  35  cm.,  dimension 
qu'on ne lui connaissait pas dans. les.  pays chauds (!)  .. 
..  .  ,  . ..  ,  , 
'Iln'é1,jé1l1lais  ~té.aussi commun  dans  le  golfe  de  Gascogne 
que' dans  la  Manche,  et  il  n'y  atteint pas  une  aussi  grande 
· taUle ; ..  ~t  y:vit surtout  en épiphyte vers le.  niveau du Cutle1'ia 
adspersa,y·pronel la:Jorme de  «  ballons))  et  ne dépasse guère 
la g'l'osseur  el 'un œuf  de  poule ;, on.  l'y récoltesurtouL, à la fin 
,dS  l'hiver. et  au p'rilltemps et il se,eanL9:nne  dans cerLainessla-
Hons  un peu abritées . 
. . 
(1)  '({  Actuellem8nt,  m'écrit  Milo  DouaLET.  il serait  moins  ahOlulnnl il 
Cherbourg  que  voici  une  quinzaine  d'am~ées.  1'onteÙli;"  'cêtte'climinll-
tion  pOUI'I'ait  être  clue  aux  tlollievel'semunts  que  les  travaux- tics  ing,':-
.~I:ieurs  font  subir  à  la  côte·.  » C.  SAUVAGEAU.  -- sur.  LE  CQLPOMENIA  SINUOSA  ·3U; 
J'avais récolté autrefois le Colpomenia  méditèrranéen à Algé-
siras, à  Antibes,  à  Palma de  Mallorca ..  J'ai pu l'examiner de· 
nouveau à l'état frais, pendant l'hiver et le printemps derniers, 
grâce à  divers envois que je dois à l'obligeance de M.  TRÉGOU-
BOFF,  sous-directeur du  LalJoratoire  russe  de  Villefranche-sur-
Mer .et  de M.  OLLIVIER,  professeur au.  Lycée  de  Nice.  Enfin,je 
l'ai récolté ft la fin de juin dernier, dans la rade de Villefranche, 
où  il est  commun près  du  niveau  supérieur  de  l'eau,  vers. le 
fond de la rade, et à 2 à3'mètresau-dessous, le long des rochers 
en surplomb voisins du cap Ferrat. Or,  la plante de Cadix et de 
la Méditerranée n'est pas identique à celle qui s'est naturalisée 
récemment  sur  nos côtes  atlantiques;  elle  n'est pas non plus 
celle que les auteurs américains appellent f.  typica. 
Bien que le Colpomell:ia  méditerranéen soit globuleux quand 
il est jeune, ou parfois quand Hest isolé sur une autre Algue, il 
mérite  bien  son nom  spécifique  sinuosa  quand il vit  sur les 
rochers et aussi les épithètes plicata  et  rl1(josa  que les auteurs 
s'accordent à lui donner. Le dessind'OLTMANNS  [loc.  cil.} donne 
une bonne idée  de  l'état d'un individu. de  taille moyenne; les 
individus  âgés  sont parfois  beaucoup  plus  irréguliers,  et cer-
tains  se  couvrent de  protubérances  verruqueuses  dues  à.  un 
accroissement  localisé  du  thalle.  Au  contraire,  si  la  plante 
immigrée est  parfois affaissée,  plus ou  moins bosselée ou  con-
tournée,  sa forme la .plus fréquente  est celle  d'un" ballon» ; 
étant adulte,  elle ressemble à  l'état jeune fig'uré par ROTH;  si 
MERTENS  et ROTH  avaient eu à décrire la plante immigrée,  ils 
ne  lui  eussent  certainement  pas  imposé,  qomme. à  celle  de 
Cadix, le  qualificatif sinuosa qui ne correspond pas à sa  fO~lI!e 
commune,  et ils n'eussent ajouté ni plicata,  ni rugosa (i).  Elle 
(1)  Pour ùonner \;ne idée ùe  ;ra,  plante immigrée sur la côte anglaise, 
alors  qu'elle venait cl'ya.pparaître,  COTTON  [08,  p.  74),  reproduit le  des-
sin du tmité  ü'OLTMANNS.  Vn  dessll1  original  eût  été  sans  cloute  moins 
contourné; l'auteur  était surtout préoccupé  de  montrer  quo  l'anatomie 
p0l'met,  au premIer  coup  d'œil,  de  distinguor  le  Leallwsia  du nouveau 
Yl'nu SUI'  les  côles  anglaises.  Il  mcntiolllil8  [08,  p.  74; 15,  p.  173],  sans 
spéciIler  clavantage,  qÜ0  la plante  anglaise  ne  corrcspond pas  entière-
ment il la description de. MITCHELL.  . 
D'al:irès  COLLINE  el  HimVEY  [17,  p.  73],  le  Co[p.  siiw()sa~  ü;ès (;ommul1 
aux  Bermudes  de  février  fi  avril,  disparaît  entièrement  en  juillet  et 
août;  sans  rien  spc)cifier  cle  &11,  structure,  ni  de  ses  variations,·· ces 3t6  BULU}TIN  DE  LA  STATION  llIOLOGlQUE  D'ARCACHON  1927 
est  généralement  épiphyte,  et  c'est  seulement  quand elle  s'in-
sère largement sur les rochers, surtout dans les  flaques profon-
des,  que ses  ondulations et  ses plissements rappellent la plante 
de  la Méditerranée. 
A  cette  différence  d'aspect  extérieur  s' aj OULe  une  différence 
de  consistance.  Grâce  à  la  grande  turgescence de  ses  cellules 
incolores,  la plante méditerranéenne est ferme,  cassante (à  con-
dition qu'elle soit très fraîche)  et mesure 420  à  56C  1)' d'épaisseur 
totale, avec 5 rangs de cellules incolores. Cependant,  les indivi-
dus  vieux,  surtout  dans  la  portion  couvrant  les  rochers,  sont 
moins  épais  et  plus  souples,  par suite de  la  moinçlre  turges-
cence  des  cellules  eL  de  la disparition  de  la rangée  la  plus 
interne  de  cellules  incolores,  sinon  de  deux  rangées,  ce  qui 
diminu.e de  moité l'épaisseur totale.  La plante immigrée,  plus 
mince  et  plus  souple,  non  cassan·Le,  mesure  seulement  140  à 
280  p.  d'épaisseur totale avec 3 ou  4 rangs de  cellules incolores. 
La  disposition  des  sores  marque une  autre  différence.  Par-
lant de la fructification  du  Co,lpomenia,  Ed.  BORNET  [78,  p.  12] 
dit  qu'ollé  «  est  toujours  disposée  en  sores  punctiformes  du 
milieu desquels sort un  fais~cau de poils hyalins insérés au··des-
sous de la couche corticale, comme dans les Pllnctaria ». Larges 
de  quelques  dixièmes  de  millimètres,  ces  SOl'es  se  constituent 
en effet autour des  cryptes pilifères en cercle complet ou incom-
plet,  restent souvent  isolés  ou confluenL  par deux ou  trois; en 
outre,  les  sporanges atteignant 40  p.  et même 50  p.  de  hauteur, 
les  sor'es  sont  d'autant  plus foncés,  presque  noirs,  qu'ils  sont 
plus proches de  leurma·turité ; ils donnent un aspect rugueux 
aux exemplaires fertiles  conservés  pour l'herbier. L'apparition 
des  cryptes étant en  relation avec  l'accroissement du thalle, on 
vblt  sou vent,  sur un  espace  restreint,  des  sores  déhiscés,  des 
sores  mûrs,  et  des  sores  jeunes.  La situation  des  sores  sur le 
auteurs signalent qu'il  forme  une bordure continue et  fermement adllér 
rente  sur les  rochers  exposés,  tanflis  que  dans  les  eaux  tranquilles, il 
prend la forme  de  vésicules  subsphél'iques atteignant jusqu'à 20  cm.  de 
diamètre  .. Sous  ce  dernier  état,  la  plante  des  Bermudes  ne  doit  pas 
manquer  de  ressemblance  avec  la  ;plante  immigrée  che7.,  nous  .. Quoi 
qu'il en soit,  le  Cnlpomenia  n'y est  pas d'Importation récente,  puisque 
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thalle varie; tantôt ils sont limités aux vallonnements profonds 
et tantôt ils  débutent 'Sur  la face  la plus éclairée,  variation qui 
se manifeste d'ailleurs sur des individus voisins semhlant sou-
mis à  d'identiques  conditions  extérieures.  'l'l'ès  généralement, 
un cercle de paraphyses borde l'ouverture de  la erypte pilifère 
et le sore  manque  parfoi:"  d'autres  paraphyses,  mais  d'antres 
fois on en voit çà et là parmi les sporanges et même en nombre 
important.  . 
La description de  BORNET  s'applique mal à  la plante immi-
grée.  Sur  celle-ci,  en  effet,  les  sores apparaissent sur la face 
tournée vers le support comme. de petites taches, larges souvent 
de quelques millimètres, de contour très irrégulier, un peu plus 
foncées que le thalle ; leur situation paraît sans relation précise 
avec  les  cryptes pilifères  et  un jeune sore  pent englober  plu-
sieurs cryptes; même lorsqu'un jeune sore est étroit, on prècise 
souvent mal sa situation par rapport à une crypte,  à  cause de 
l'irrégularité de  son contour.  Puis les  sores  s'étendent, s'unis-
sent entre eux,  envahissen·~ une partie de  la face· supérieure de 
la plante et peuvent couvrir pl usieurs centimètres carrés; si cet 
envahissement est  lent,  le  sore  total semble marbré parce que 
certaines portions ont déjà déhiscé  tandis que d'autres ne sont 
pas encore mû,res ; si  l'envahissement est rapide, le sore semble 
d'âge  uniforme,  Je n'ai  jamais vu  les  padies fertiles prendre 
une teinte aussi foncée  qu.c  sur la plante méditerranéenne,  cal' 
les  sporanges  y  atteig'nent  une  hauteur  moitié  moindre;  en 
outre, les paraphyses presque incolores réparties sur toute son 
étendue, . y  sont  parfois  très  nombreuses  (i).  Cette  différence 
dans  l'étendue  des  sores  fait  que la plante  immigrée ne  pré-
sente pas  les  fines  rugosités  de  la  plante méditerranéenne, ét 
qu'elle est plus proche que  celle~ci du Scytosiphon. Sur certain~ 
individus contournés et plissés de Cherbourg, qui  croissent sur 
les rochers,  j'ai vu aussi des sores nombreux, assez  distants les 
(1)  Le  n0l111)ro  cles  paraphyses varie; clans  certains Gas,  il Cllorboul'f( 
en particulier,  il atteint le  quart ou  le  cinquième  de  celui  des  sporan-
"es'  il  varie  (J'ailleurs  (l'un  individu  il  l'autre.  Elles  renfermpnt  un  t>  , 
chromatopllOl'e  ot  une  nolable  quantité  de  fucosane.  A  maturité,  elles 
sont très turgescentes et  dépassent  légèrement  les  sporanges;  une  fai-
hIe  pression les  écrase;  a\155i,  (lait-on  éviter,  pour apprécier leur  nOŒn-
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u,ns  des  autres  pour simuler une disposition  semblable il celle 
qui  existe  chez  la  plante méditerranéenne; c'est toutefois  une 
exception  que  ne  prÉ-sentenl  guère  les  exemplaires  régulière-
ment ballonnés. 
D'après les  dessins  de  MITCHELL  et de  BORGESEN  [loc.  cil.]  la 
cutieule  soulevée,  puis détruite,  au-dessus  des  S01'8s,constitue 
autour de leur bord une sorte de collerette.  J'ai revu la même 
disposition sur des exemplaires de 'l'énériffe. Sur certains exem-
plaires cle  Villefranche-sUI'-Mer,  l'examen dp dessus m'a mon-
tré  de  larges  lamheaux de  cuticule  soulevée où  les  sporangos 
'avaient imprimé leur dispositiun  ,UI551  nett~ment ql, 'on  le voit 
sur le Scytosiphon, par exemple; sur d'autres exemplaires, ces 
débris de  cuticule manquaient et  il fallait même 'pratiquer 'des 
coupes dans le thalle pour se rendre compte cIe  l'existenco de la 
borduro  en  collerette.  Enfin,  la  plante  immigrée  (Cherbourg, 
Roscoff,  Gnéthary)  ne  m'a  montré  ce  soulèvement  cuticulaire 
ni par l'examen de la surface ni sur les coupes. 
Par  sa  forme  sinueuse et  plissée,  son  épaisseu,r,  ses  sores 
plmctiformes, le  Colpomenia  qué j'ai récolté  aux Canaries cor-
'respond  assez  bien  tl,.  celui  de  la' Méditerranée.  La  plante  des 
Antilles paraît se  comporter de même. Celle des BermudE's n'est 
pas suffisamment étudiée. Nous  ne devons  donc chercher l'oti-
g'ine  du C  olpomenùl  immigré ni clans  la Méditerranée ni  dans 
l'Atlantique. 
J'ai rappelé plus hau,t  que les auteurs américains (SAUNDERS, 
SE'rCHELLet  GARDNER)  furent les  premiers à  distinguer dans le 
Colpo  sinuosa  une  plante minéEj  et  une  plante  épa.isse.  Toute-
fois,  ces  auteurs  font erreur  quand  ils  identifient  la  plante 
., mince  au type gaditan de  l'espèce,  et  leur nomenclatu,re  est  à 
reviser.  SAUNDERS  dit clans  sa  diagnose  clu  genre  Colpornen:ia 
[96,  p.  163J  que  les  sores  entremêl(ls  de  paraphyses se  consti-
tuent tout d'abord autour des cryptes pilifères,  puis s'étendent 
sur la surface entière de  la plante ; SETCI-jELL  et  GARDNEH répè-
tent  à  peu  près  la  même  chose  [25,  p.  539].  Ces  auteursnc 
dis~nt rien de  la disposition  des  sores  chez  leurs  différentes 
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se  comportent  semblablement  pt  (Ille,  par  suite,  malgré  la 
richesse des formesqu 'elle abrite, la côte pacifique nord améri-
caine n'offre  pas le  type  gaclitan' et  méditerranéen  de  l'espèce 
où les  sores sont constamment pllnctifol'mes.  Si  clonc  la plante 
arnéricaüle glohuleuse et rninc:e  n'est pas identique à  celle  qui 
s'est naturalisée sur nos çûtes  atlantiqllés,  elle  en  est "trèsvoi-
sine  . 
.  ,- ."  ,"  . 
Or,  deùx ordres de faits sont à considérer clans l'immigration 
de celle-ci.  D'une part, sa rapide expansion;  mais,  en somme, 
cette rapidité, rappelle l'envahissement" de certaines plan  Les vas-
culaires aquatiques (Elodea,  A.zolla ... , etc.),  celle, to.ute  récente, 
dll  Ji'a.llcl'?~bergÙl Doublr:;lii  eL  d'autres J:i'loridées.  D,'autre part, 
Sa. rés"istçmce  aux rudes hivers de la Manche qui surprit davan-
. tage  les 'biologistes.  En  ef'f(t~,  On  croya.it. alors  que  le  Colpo 
:sin1tosa  caractérise les mers chaudes ou tout ou  moins les mers 
plus  chaudes.  Son  acclima~ati:on  s'explique  néanmoins  assez 
,  '.  '  ,  ~  . 
facilement malgré  l'impréeision ,dt) ·nos  connaissances  surllJs 
isothermes des eaux de surface.  Si  l'on a  cité le" Colpomenia  à 
'.  thalle mince SHI'  la câtepacifique américaine à  San Pedro Bay 
(on,viron34a  .de latitude), àCapOarrnelo Rock et\ MQnterey Bay 
(environ 37 0),  pu is,  plus au nord,  dans le  Puget. Sound (c.1étrait 
de Jnande Fuca, 48°  2:3'),  à.Unalaska (53"0  59'),  à Yakutat Bay 
(5n~,33') et  enfln  à  Prince  WllIiamSound  (600  20'),  ceci  ne 
témoigne pas d'une  aussi  remarquable  faculté  d'adaptation à 
destempÉll'atmes différentes què s.'il s'agissait. d'une plante ter-
restre yivantsous ces mêmes latitudes. Les océanogl'aphes nous 
apprennent, en eJ'fet,'qu'un courhnt nord-équatorial se  dirige dc 
l'Amérique  tI:opicale  vers  l'Asie;  qu'il' éontourne  la  côte  de 
celle-ci  en,remontarrLvers le  Nord,  se r"efroidit  'en  longeant la 
. merd~Ükhbtsk et  lëKamtcMtka,' revient  versTAlnél'ique du 
Nord êt se bifül'que avant deI  "atteindre: son bras nordupp6rte 
à  l'Alaska et à  la Colombie hritannique des  eaux relativement 
. chaudes,  tandis que ,Bo.n  "bras sud,  .q~li  descend  le lo.ng  dl3  la 
Californie,  y  apporte  des, eaux  plus  froides  que  celles' qui 
devraient se trouver .' à  cette  basse  latitude.  La  réalité de  ces 
, courants pourrait èl'ailleul's se  discuter. Peut-être se trouve-t-on 
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d'u,n  même  courant,  mais d'un phénomènetransgressif analo-
gue à celui que LE  DANOIS  a décrit clans l'Atlantique oriental" (1). 
Que l'une ou  l'autre cause intervienne, on  constate une certaine 
homogénéité  des  températures  réelles  de  l'eau sur  un  grand 
parcours le long de la côte américaine, et c'est le point qui nous 
intéresse ici. L'influence de  ceci sur les températures de l'air est 
très  visible s'ur  les  atlas  où  les  isothermes  coupent  quasi  per~ 
pendiculairement les  parallèles et indiquent les mêmes moyen-
nes  de  température  dans  le  sud  de  la  Haute-Californie  qu'à 
Vancouver. 
On s'explique mieux ainsi l'acclimatation du Colpomenia 'sur 
nos côtes atlantiques et même sa plus grande abondance à Cher-
bourg  et  à  Weymouth  qu'au fond  du  golfe  de  Gascogne.  En 
outre, on sait,  qu'à latiLuc1e égale,  les  eaux marines de surI  ace 
sont moins chaudes SUl' la côt,e  paèifique cie  l'Amérique que  SUl' 
la côte atlantique d'Europe. Cette différence est évaluée à 2°  (2), 
Or,  l,a  latitude de  l'entrée du  Puget Sound  (Juan  de  Puca) est 
de  48°  23',  c'est-à-dire  approximativement  celle  de  Brest;  la 
latitude  de  Yakutat  Bayet de  Prince  William  Sound  est 
approximativement celle de Bergen (Norvège)  où  le  Colpomenia 
n'a pas encore  été  signalé.  On  peut  donc  prévoir  que,' tôt  ou 
tard,  le  Colpornenia remontera en,  Eu.rope  jusqu'aux îles  Shet,-
land Ou  aux Ferôe.  Déjà Van  GOOR  [23]  annonçait récemment 
sa présence dans le nord de  la Hollande, à l'île Terschelling. 
Que le  Colpomenia sinuosa immigré chez nous soit complète-
ment identique ou  non à celui dont les auteurs américains font 
une variété typica,  il mérite d'être séparé du véritable type de 
Cadix  et  de  la  Méditerranée  par sa  forme  plus  régulière,  sa 
consistance plus souple, .  sonépaisseu~ moindre,  une autre dis-
position  des  sores,  une  moindre  hauteur  des  sporanges,  le 
non soulèvement de la cuticule lors de la déhiscence. Je propose 
. 
(1)  LE  DANOIS,  Btude  hydrologt{fue  lie  l'Atlantique  nord,  Ann.  de 
l'Institut océanographique,  nouvelle série,  t.  I.  fase,  1,  Paris,  1924. 
(2)  Gcorge·F.·MeEWEN,  The  (lislr'ibuHan of. lemp8ratltresand  saltnity, 
and  the  circulation  in Ihe  nnrth pacil'ic  Ocean,  Bulletin  of  the  seripps 
institution  fol'  biologica)  researcl1  of  tlle  University  of  Calirornia, 
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de  l'appeler var.  pe-rcgrina,  sinon  Colpo  percg-rina  ; espèce  ou 
variété, là. chose a peu d'importance; toutefois, la plante immi-
grée s'étant rendue célèbre par ses déprédations dans la rivière 
de Vannes sous  le  nom de  Colpo  sinuosa,  et  d'autre  part  les 
auteurs  américains,  qui  ont  plusieurs  formes  sous  les  yeux, 
croyant  à  l'unité de  l'espèce,  il me  pa.raît  plus  simple  de  la 
nommer var.  pC1'egrina. 
II.  - Remarques  biologiques  sur le Colpomenia 
immigré, ou var. peregrino.  Sauve 
La  fréquence  dans  un  même  lieu  du· Colpomenia  immig'l'é 
varie avec la saison. Sur la côte basque, elle varie aussi avec les 
années; depuis que  je l'y al  signalé  [12],  je  l'ai maintes fois 
observé  à  Guéthary ; il Y prend surtout la forme  de  ballon  et 
n'y dépasse  guère la grosseur d'un  œuf  de  poule.  Il  est  plus 
commun et de plus grande taille en février, mars et avril; plus 
tard, ses individus, devenus rares,  ne  dépassent guère la gros-
seur d'une noisette.  Il vit dans des  stations peu exposées,  vel'S 
le  niveau du  Cutlàia adspersa,  fixé  su.!'  les  pierres  et  surtout 
sur diverses  Algues,  en  particulier  sur l'Halopithys  pinastroi-
des,  le  Cystoseira  myriophylloides et  l 'Halopteris  scoparia. qui 
sont d'ailleurs les  espèces dominantes en cette saison.  En 1\H2, . 
dès le mois de  février,  j'ai récolté des  individus très fertilel'l,'et 
d'autres déjà vieux et déchiquetés. Or,  je l'ai vainement cherché 
les  3 et 5 mars HlJ9  dans  les  endroits  où  il abondait en mars 
1918  ; je désirais alors en e'lsayer des  cultures  et  je n'ai pu en 
récolter  un  seul  exemplaire; le 3  avril  suivant,  il  manquait 
encore  dans  ces mêmes  endroits  et  j'en. ai  vu  seulement quel-
ques  spécimens,  àtl'ès basse  mer,  sur  un  roeher  couvert  de 
sable,  ce  qui n'est pas son  habitat ordinaire.  Je  n'  ai  pas  con-
servé de notes sur son existence en 1.920  ; en mars 11:)21.,  il abon-
dait encore  dans  ses  stations  habituelles,  Mes  notes  mention-
nent qu'il était commun le 5 avril 1923,  cela signifie assu.I'ément 
qu'il devait l'être aussi en mars. Le2mars 1.927,  explorant les 
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je n'en ai vu aucun; le  surlendemain,  4  mars,  la mareeétant 
plus forte (coefficient  10'7)  et le  ciel plus clair,  après avoir par-
eouru les .mêmes stations sans plus de succès,  j'en ai rencontré, 
sur un espace restreint,  quatre  individus larges  de  2  à  3 cm.; 
l'un d'eux commençait à fructifier, les trois autres étaient stéri-
les; cet  endroit  semblait. cI'ailleurs particulièrement favorisé, 
car  le  8clllosiplwn,  le  Cutlcria,  l'A sperococcllS  cornprcssus,' le 
Taonia y  élaient plus grands qu'ailleurs  .  .Te  n'en ai  vu  aucun 
exemplaire les i4 et  i5 avril suivant; le  i8 avril, par une marée 
. de  co~fficient ::n,  j'en ai en  fil!  rencontré, dani)  le même endrujL 
qU'er;  mars,  4  uxemplairesdOlÙ 2  étaient  fertiles.  Malgré  une 
recherche attentive les29 et 31 mai, puis lé 31 juillet (coeffieients 
91,  100 et 82),  je n'en ai vu aucun exemplaire (1) . 
. Lafréquenee  du  Colptiriil!ilù/  présente, en:  outre,  des  varià-
tians saisonnières' vraisènlhlablement dues' à  la fois  aux condi-" 
tions extérieures ct  iL  des conditions intrinsèques.  Un individù' 
ne  vivantqu'ul1 petü nombrè de mois,  sa fructification  étant. 
abondante, la gcrminaüol1des zoospores étant immédiate,  eL le. 
développement étant· rapide,' où' devrait, semble-t-il,  rencontrer 
toute  l'année  cette  plante  assez  indifférente  an choix  de SOIl 
support, poili'vu que 'cellü-ci IHLbitât  une  station peu exposée.  . 
Cependant, . COTTON,  . qui' a  suivi  méthodiquement  le  (~olpo-' 
rneliia aux environs de  Weymouth (Angleterre)  [H,  p.  ),54]  h~ 
voit cÙspal'aître à  la fin du printemps ou au commencenient de 
l'été'; quelques illdividus'isolés se rencontrent riéanmoi\1s. j.1,lS-. 
qu'en automne.  Au  début  de septembre,  il y  réapparaît  sou.s, 
forme de nôrrlbreuxpetits thalles sphériques larges del à2 mm.; 
à  la fin  de  septembre, les  individus  larg:es  de' l,cm.  sont les 
,  :".,' 1"  .' 
plus fréquents, et ils atteignent li à 5 cm. à la fin .de novembre. 
Puis,  le  nomljl'e  'des individus  diminue  pour. augmenter  de 
..  ,'.  i :.1. 
(1)  Le  Colpomenia  est  assurément'  d'inlrcic1uc'tidn  r~cellte  c1au3  le' 
golfe  de  Gascogne.  J'ai  cru  naguère  {l!!)  pa'uvoir  llxer  son  apparition 
à la fin  de  l'année 1910,  et  ceci  e~t vrajsemblablernentexact ; .toutefois, 
il  pourrait se  faire  que  le  Coipom~nw existât  p(U'  exemple. en 1909  et 
qu'il  ne  se  soit  pas  rùontré  èh  1910,  piJénon'lènc' que  nCJus  voyons  se 
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nouveau en mars ct  avril. En mai, la plante pâlie, entamée pal' 
les  animaux ou  infestée  cl· épiphytes, va  disparaître.  Toutefois, 
les  deux maximums  cie  fréquence  observés  en  nov(~mhre, puis 
en  avril-mai,  ne  seraient  qn'une  apparence  et  ne  correspon-
draient pas à une plus grande multiplication de la plante: par 
suite de  la plus grande agitation de  la mer vers le  début de  la 
saison· froide  qu'à tout  autre  moment  de  l'année,  les  vagues 
déchirent ou  arrachent ln plupnrt des gros individus; dès  lors, 
beau,coup  d'Algues,  qui  donnent  asile  au  Colpomenia,  ayant 
terminé leur période de  végétation, périssent ou  sont arrachées 
et entraînées. Cette explication de  COT'tON  parait vraisemblable. 
Si,  en effet,  la mer était constamment calme, la plante périrait 
souleillent de vétusté, et on devrait la rencontrer en égale abon-
dance depuis le début de rau~omne jusqu'à la fin  de mai.  'rou-
tefois,  ceci  n'explique pas pourquoi le  Colpomenia devient l'are 
depuis la fin  du printemps jusqu'à la fin  de l'été. 
Si  j'en juge  par  un  séjour  fait· à Roscoff  pendant  les  mois 
d'août et septembre 11H8,  la disparition puis la réapparition de 
la plante s'y effectueraient comme à Weymouth. Pour suivré la 
végétation  des  Laminaires,  je me rendais  fréquemment à l'île 
Verte  en  traversant  la  plaine  où  les  Zostères  abondeüt,  qui 
sépare  le  Laboratoire  de  l'île.  Or,  dans  les  premiers jours· 
d'août,  le  Col]Jornenia  s'y pl'ésentaiL  en  gros  inclividus,d'ail-
leurs peu,  communs,  vieux et blanchâtres,  envahis par les  épi-
phytes, et destinés à une prochaine disparition; par contre, les 
pierres,  diverses Algues, .les vieux Colpomenia,  portaient d'in-
nombrables jeunes individus sous forme de minuscules globules 
d'un brun foncé; les spécimens de  taille intermédiaire étaient 
exceptionnels.  Un arrêt très net  de  la végétation  et  un  renou-
veau  de  la reproduction s'étaient donc  produits vers  la firi  de 
juillet. Aux mêmes dutes, l'île Verte mf) monlrait,tout à fait il 
basse mer, des individus adultes,  fertiles et  propres, par consé-
quent d'âge intermédiaire entre ceux qui habitaient la plaine à 
Zostères, de niveau phi.s élevé. 
Au début de la seconde quinzaine de septembre, ·les individus 
b~en  apparents  abondaient  dans  la  zostéraie;  les 'plus  gros 
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fructification. Vers la fln  de  mon séjour, le  3 octobre,  le  Colpo-
menia  semblait  pllls  abondant  encore,  apparence  sans  cloute 
attribu.able il l'augmentation cle  sa taille, cal'  beaucoup cl'exem-
plaires atteignaient iO cm.; ceux que  j'ai examinés alors étaient 
fertiles seulement sur leur face  tournée vers le support; rien ne 
laissait préjuger que la plante ne dût rester abondante pendant 
le  reste de l'automne. J'ai omis cle  noter si l'on trouvait encore 
de  tout jeunes indilTiclus  comparables  il ceux du début d'août. 
J'ignore le comportement de la plante en  automne et en hiver. 
Quoi  qu'il en soit,  si  sa réapparition au déhut d'août résulte, 
comme  c'est  vraisemblable,  de  germinations produites vers  le 
milieu ou il la fin  de juillet, on  se  demandera pourquoi les indi-
vidus adultes du printemps n'ont pas produit de nouveaux Col-
pomen-ia ; ou  bien pourquoi ces  derniers n'ont pas abouti  il la 
fmmation de  thalles acquérant les dimensions ordinaires. Peut-
être  se  produit-il  un  phénomène  comparable  il  celui  que  j'ai 
signalé à propos du Saccorhiza bulbosa de Guéthary [18,  p. 2\:l]: 
il  y  apparaît  chaque  année  sU,r  les  rochers  littoraux  \'crs  le 
déhut  de  mars et  ses  plantules  proviennent  des  zoospores  des 
vieux bulbes  encore  fixés  aux rochers  pendant l'hiver; cepen-
dant,  durant les six mois  précédents  le  Saccorhiza  a  émis une 
prodigieuse qu.antité  de zoospores,  toutes capables de  produire 
des  plçmtules  au  laboratoire ;  néanmoins,  et  pour  une  raison 
inconnue, ,ces  zoospores  semblent sans utllité dans la nature. 
D'après les l'enseignements que m'ont fournis M.  CORBIÈRE et 
Mlle  DOUBLET,  la  fréquence  du  Colpornenia  à  Cherbourg  est 
aU,ssi  fort inégale suivant la saison. Après avoir  atteint en mai 
son  maximum ,de  taille  et  de  fréquence,  il décline  jusqu'en 
novembre. Pendant tont l'été et l'automne, on  en trouve encore 
qui ne peuvent passer inaperçus à cause de leur volume; toute-
fois,  leur  nombre  diminue durant cette  période.  Non  pas que 
de  nouveaux individus ne puissent se  développer; l'herbier de 
Mlle  DOUBLET renferme, en effet,  diverses Algues  récolt.ées  (pour 
un autre motif) de mai il septembre,  qui portent de  nombreux 
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phylla cueilli en  juillet 1.\H6  qui  en  est  littérulementgarni (i). 
Les  supports éphémères  ou  annuels,  qui  disparaissent en  été, 
dispersent et  laissent  périr leurs épiphytes.  En  outre,  à  Cher-
bourg comme à Weymouth, les tempêtes de  novembre, souvent 
violentes,  enlèvent  ou  déchiùnt beaucoup  de  Colpmncllia,  et 
atrachent de  nombreux supports plus ou  moins vivaces. 
D'après ce  qui précède,  quand on  dit que  le  Colpomenia est 
plus abondant à Cherbourg en  avril et mai, cela signifie proba-
blement  surtout qu'il est  alors  plus  apparent  parce  qu'il  est 
plus volumineux (jusqu'à 30-35  cm.  de  diamètre  d'après COll-
BIÈRE).  N'empêche  que  les  jeunes individus  de  la  fin  du  prin-
temps ou de l'été restent petits ou  relativement petits. Et,  selon 
toute vraisemblance,  cela tient au moins en  partie à la tempé-
rature estivale, moins favorable que celle de  l'hiver et du prin-
temps.  Cette  moindre  aptitude  duCvlpomenia  immigré  à  se 
développer pendant l'été que pendant l'hiver, jointe à sa moin-
dre fréquence sur la côte basque que sur les rives anglaise, nol'-
mande et bretonne, surprenaient aussi longteIIips qu'on ra cru 
originaire  des  mers  plus  chaudos.  Mais  tout  s'explique  si, 
comme je le  suggérais plus haut, le  Colpomenia immigré nouS 
est venu d'un pays froid comme l'Alaska ou, seulement le  Puget 
Sound. Si le  Colpomenia nous  ~st venu de  la côte orientale du 
Pacifique nord, avec ou sans escale aux Bermudes, ce  sen~it un 
jeu puéril qU,e  de se demander quel  chemin il a suivi pour arri-
ver sur nos côtes atlantiques. 
(1)  Il Y aurait 1  leu  ùe  reCh81'cher  si,  malgré leur taille  très réduite, 
certains  fIe  ces  exemplaires  d'été  ne  propageraient  pas  la  plante ;  il 
serait pos5il)1e  que les divers  individus de  Culpornenia n'eussent pas la 
même durée suivant la saison où  ils  apparaissent.  Tandis  que la fruc-
tification  commenCfl  généralement  quand  le  CoLpomenia  atteint  une 
taille  voisine  de  ses  dimensions adultes,  un individu large de 1 mm.  fi 
récolté à  Roscoff en septelll'bre 1918,  en apparence  très jeune, flréselllmt 
un  sore  sur  sa  facC:'  supérieure;  les  par8:physcs  y  étaient  nettement 
indil1uéos;  quelques  futurs  sporanges  possétlaient  déjà  .uno  eluisOJl 
trallsvOl~sale,  tandis  quo  les  aut.res  étaient  encore  indivis.  Les  <tutrc,s 
jeunes individus do  la même récoltu  que  j'ai oxaminés étaient stériles. ' 326  BULLlüTIN  DE  LA  STATION  BIOLOGIQUE  DI ARCACHON  i02
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III.  ~  Remarques sut' les cryptés pilifèt'es 
L'anatomie  du  Colpomenia  a  été  peu  étudiée  sur  des  indi-
vidus européens.  Parlant de  sa fructification,  Ed. BOHNET  [78, 
p.  12J  dit qu'elle  «  est toujours. disposée en sores punctiformes 
du milieu desquels sort un faisceau de poils hyalins insérés au-
dessous de la couche corticale (i),  comme dans les Punctaria ». 
COTTON  s'est surtout préoccupé [08,  p. 74]  de montrer que l'ana-
tomie permet, au premier coup d'œil, de distinguer le Leathesia 
du  Colpomenia  des  côtes  anglaises.  KILLIAN  et  WEHNER  [26] 
n'ont  étudié  que  les  premiers  états  du  développement.  Le 
Memoire de MITCHELL  [93]  qui se rapporte à cles  individus exo-
tiques,  et  dont  les travaux de  MUHRAY.[93]  et  K  S.  BAUTON 
(Mill"  GEPp)  [\)8,i; 98,2]  sur d'autres  Phéosporées  (Adenocystis, 
5tJl'l1nthel'a,  Chnoospora)  aug'mentent  l'intérêt,  est  la base  .de 
nos connaissances Bu.r  le sujet (2).  Je le résume rapidemei'J.t : Ses 
observations ont  été  faites  sur des  conserves alcooliquos  rap-
portées  d'Anguilla  (Petites  Antilles)  et  du  golfe  de  Manalir. 
l'  tt  épiderme "  d'un  thalle  très  jeune (mais  déjà  ereux)  est 
uniforme;  plus tard, des  cellules  isolées  ou groupées  pm'dent 
leu.r  forme  polygonale,  s'arrondissent,  s'allongent vers  l'exté-
rieur et chacune de celles-ci  est l'origine d'un poil; les cellules 
épiderrriiqües environnantes continuant à  se multiplier, la JSase 
(1)  Ce  que  BORNET  nbmh1ait  couche  cbrticale  est  désigné ici  sous  le 
nom ~'épider:me (Voir p. 329), 
(2)  OLTMANNS  range  le  Soranthem  il.  côté  de  l'Hydroclathrus  et  du 
CoLpomenia  dans  une famille  des  Hydroclathracées  (Encoeliacées)  [22, 
p.  49  et  66],  tandis que  le  Scytosiphon serait le  type  des  ScytosipllOua-
cées.  Je  préfère  le  classement  de  SEICHELL  et  GARDNER,  qui.  l'approche 
le  Scytosiphon,  le  CoLpomenia  et l'IlyàroclathrHs  dans une famille  des 
ScytosiphonaCées,  et  qui place  le  Soranthem  parmi  les  Asperococca-
cMS.  ;ré  ne connais le Soranthe')'(t  que par les écrits des auteurs; néan-
moins,  8ii ressemblance  avec lé  Co1.pomen-la  se  bome,  me semble-t-il,  à 
nue apparél1Ca  extérieure et  à  un parallélisme ûans le développement: 
un thalle  globuleux  d'abQrd  :maSsif  qui  devient  creux.  Le  Sol'ant/tel'a 
présente  uniqlîéhlêllt  des  sporanges  unilooulaires,  le  Co!polncnl.à' 
présente  uniquement des  sporanges ,plurilbCulaiI'es,  et  Gette  ûifférence 
,paraît  importante,  Tout  récemment,  les  zoospores  du  Soranthera.  ont 
fourni  à.  LaUra  ANOST  [26]  des  germinations  ectocarpoïdes  pourvues  da 
sporanges p1uriloculaires.  D't\iPrès  cet  auteur,  chacun de  ceux-ci  émet· 
trait simUltanément des  éléments sexués de 'trois tailles différentes;  ce 
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de la touffe de poils se trouve bientôt au-dessous de leur niveau. 
La  crypte  pilifère  est  ainsi  formée.  Les  cellules  épidermiques 
qui l'avoisinent se différencient alors en sporanges, de sorte que 
la  crypte  se  trouve  vers  le  centre· d'un sore.  Le  soulèverilent 
général de  la cuticule du sore favorise  la déhiscence.  Après  la 
déhiscence,  la cellule basilaire de  certains sporanges  engendre 
une. paraphyse. Si les poils semblent, en  effet,  sur les figures 3 
et 6  publiées  par  MITCHELL,  se  formel'  aux  dépens  de  cellules 
de  l'assise  superficielle  [loc.  cil.,  pl.  14],  leur  origine  pamît  . 
pl  us profonde SUl'  la figll1'c  2 [loc.  cit.,  pl.  14]. 
Le  dessin  d'OI<Al'vIUTtA  [07,131.  20,flg.  12]  ne  comprend  ni 
poils  ni  soulèvement  cllticulail'e ; son  objet  est  de  montrer  la 
présence de parapbyse.s intercalées plLrmi  les  sporanges pleitls ; 
l'apparition de  ces  deux sortes  d'organes serait  donc  simulta-
née et non pas  successive,  comme le  disait MITCHELL.  Le  dessin 
de  BORGESEN  [H,  fig.  138J  pris  sùr  un  individu des  Antilles 
danoises,  indique  la  même  disposition  que  sur la  plante  clu 
Japon; il montre,  en  outre,  au  centre  du  sorc,  une  touffe  üe 
poils qui semble  dériver,  au  même titre que  les sporanges,  de 
l'assise  cellulaire  superficielle;  la  cuticule  soulevée  borde  le 
sore,  comme  sur  le  dessin  de  MITCHELL.  J',LÎ  dé.ià  interprété 
(voir  p.  311)  les  dessins puhliés  pitr  SAUl'lDERS,  puis  po.r  SE'f-
CHELL  et  UARDNER. 
Bm,VER  puis NIENBUHG  Etyllllt  démontré que les cryptes et  les 
conceptables des Fucacées ont pOUl' origine lIne cellule de l'assise· 
superficielle du thalle,  on a  pensé  à comparer les  cryptes  des 
Fucacées  et  celles du  CollJOmenia  [OLTMANNS,  22,  p.2iG] . Les 
poils de celui-ci, se  trouvant au centre du sore, rappelleraient la 
disposition des  conceptacles.  Ce  rapprochement est  nécessaire-
ment vague, cal' il ne s'agit point ici d'établir une filiation entre 
un  Colpornenùt  et  une  Fuencée,  il  pourrait  toutefois  aider il 
concevoir  l'évolution,  clans  le  temps,  des  conceptacles.  Cepen-
dant, d'apl'ès mes observations SUI' le Colpomenia récolté à Gué-
tbal'y et à Roscoff,  la description de MITCIŒLL s'applique impar-
faitement  iL  la variété peregrùta. 
Les sores  apparaissent sur les faces  inférieure et  latérale  du 
thalle,· et la plante se clétI'u.it parfois avant qu'ils. envahissent lit 
face supérieure. Ils forment de petites taches foncées  d'éLendu6 3.28  BULLETIN  DE  LA  STATION  BIOLOGIQUE  D1ARCACHON  i927 
variable,  de  contour il'l'égulier,  plus ou  moins rapprochées les 
unes  des  autres,  finalement  plus  ou  moins conftuentes  eL  cnti 
envahissent parfois tau te  la surface.  Si  certains sores  débutent 
autour d'une touffe  de poils,  la plupart en sont.  indépendants; 
d'ailleurs,  chaque sore  s'élargissant graduellement et  le  thalle 
présentant  de  nombreuses  touffes  de poils,  rapprochées  et  de 
tous les  âges,  il est  souvent  malaisé de  décider  si  le  sore  s'est 
formé. autour d'une touffe  de  poils,  ou  si celle-ci  a été englobée 
dans un sore qui s'étend. La figure 2, E, montre u.ne portion a'un 
jeune sore  vu de  dessus;  chaque  cellule  superficielle  du  sore 
s'allonge vers le  dehors,  soit en sporange, soit en paraphyse, et 
l'apparition  de  ces  deux  sortes  d'organes  est  simultanée.  Les 
paraphyses,  il'l'égulièremerü  distribuées et  de  fréquence  varia-
ble,  persistent après la déhiscence des sporanges,  et  je n'ai pas 
remarqué  qu'elles  fussent  alors  plus  nombreuses;  j'incline 
même  à  croire qu'il ne s'en forme  pas de  nouvelles.  Hemplies 
d'une matière brune et  opaqu,e  sur  les  exemplaires  d'herbier, 
elles  sont  réfringentes, presque  intolores malgré leur  chl'orlla-
tophore  sur la plante vivante;  ce  sont  des  réservoirs  de  fuco-
sane ; la vanilline chlorhydrique rougit fortement leur contenu, 
rougit aussi les poils '3urtOl1,t  dans leur zone  de  cloisonnement. 
L.es  sporanges  pluriloculaires  sont souvent  cloisonnés  une  ou 
deux fois suivant leur longueur' (fig.  2,  E) (i), la cloison longitu-
dinale n'affectant d'ailleurs pas nécessairement touLeleur hau-
teur. 
Je  n'ai pas vérifié commenl naissent les ·touffes  de  poils  sur 
les individus de  Ténériffe ni de Villefranche, mais leur origLl18, 
sur la plante immigrée de  Guéthary et de Roscoi'f,  diffère entiè-
rement de celle que MITCHELL leur assignq; elle n'est nullement 
comparable  à  celle  des  cryptes  des  Fucacées.  On  s'en  rend 
compte en examinant un thalle de dessus.  On  y voit cles  Louffes 
de  poils  de  tout  âge,  car  l'accroissemen't du  thalle  s'exerçant. 
sur tou.te  sa surface,  de  nouvell!3s  touffes s'y forment constam-
(i)  Cette  disposition  l'appelle  edIt'  que  BORGESEN  a  figuTée  chez· le 
nosenvinoea  [H.,  fig.  Hl,  0],  où  les  divisions  sont cependant plus nom" 
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ment, près ou loin des anciennes, aussi longtemps que la plante· 
n'a pas atteint sa taille définitive. Qlle l'on s'adresse à de jeunes 
individus larges de  quelques millimètres, ou à des  thalles g-ros 
comme  un  œuf,  stériles  ou  fertiles,  le  processus  d'apparition 
est le même. 
L'épiderme  (1)  montre  des  cellules  polygonales  (renfermant 
ün seul  chromatophore en  plaque,  toujours  accompagné  d'un 
pyrénoïde)  dont la division  plus ou  moins  régulière  en  deux, 
puis en quatre, augmente constamment la surface de la plante. 
J'en ai représenté plusieurs exemples sur la figure  1.  Les  traits 
forts  y  indiquent  le  contonr  des  cellules  mères  et  les  traits 
faibles  celui  des  cellules  filles,  la  plupart  des  cellules  filles 
devant ultérieurement devenir cellules mères; le dessin eut été 
plus exact encore  si  des  traits  d'épaisseur intermédiaire  mar-
quaient  les  cloisons  d'âge moyen; néanmoins,  cette  représen~ 
taUon  me  paraît  suffisamment  lisible.  Les  parois  indiquées 
comme  plus  épaisses  lè  sont  réellement  et  elles  le  paraissent 
davantage  parce  que,  vues  de  dessus,  elles  cQ1'respondent  à 
celles  des  cellules  corticales.  Ces· différences  s'atténuent  pro-
gressivement  pour  disparaitre  quand .  J'individu  atteint  fâge 
adulte. 
Cet épiderme ne présente d'autres solutions de  continuité que 
de;;,  mOr&Ul'~5, des  blessures, et les  ouverturès des  cryptes pili-
fères.  Cependant, on voit çà et là d'étroits méats intercellulaires 
produits par l'écartement de deux ou  plusieurs cellules épider-
miques (fig.  i, 11,  C)  comme si la lamelle moyenne qui les réu-
nissait  s'étant amollie,  avait  céèlé  en  ce  point sous leur  effort 
d'accroissement.  La paroi des festons  qui bordent 'le méat pos-
(1)  .l'imite les  auteurs  en  appelant épiderme  l'assise superficielle  du 
Colpomenla,  expression qui n'implique  d'autre rapport avec  ré(]}iderme 
des  plantes  supérieures  que  sa  situation  externe.  Le  développement 
histologique  rIu  thalle  a  été  incomplètement  étudié; une fois  le  thalle 
creux,  on· saisit  mal  les  rapports  entre  j'assise  superficielle  à  petites 
cellules  et les  couches  profondes de  grandes cellules.  Mais  puisque les 
cellules superficielles  augmentent constamment de  noml)r~, en surface, 
elles  doivent  8:ussi,  semiJle-t-il,  se  multiplier  en  profondeur pour régé-
nérer les  grandes ëellules  intèrnes tiraillées en tous sens  et finalement 
déqhil'ées  .. S'il  en  est  ainSi,  on  pourrait  appliquer  il  cet  épiderme .du 
Colpomenia  le  nom  de  mé1'istoderme,  que  j'ai proposé  pour  d~sjgner 
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. sède une épaisseur u,niforme (fig.  1,  A, F)  ou  inégltl6 (fig. i, G, 
D)  ou montre cles  bavures (fig.  i, E)  suivant la manière dont le 
décollement  s'est effectué.  D'abord  fort  irréguliers,  ces  étroits 
méats  s'arrondissent  bientôt plus  ou  moins  pal' suite  de  l'ac-
('roissement  et du cloisonnement  des  cellules  qui  les  hardent. 
Leu,r présence se constate à la mise au point supérieur; ils sont 
clone  au  niveau  des  ceUnles  épidermiques.  Néanmoins,  müme 
lorsque ces méats ,ne sont encore qu'une fente étroite, on s'aper-
çoit,  en  baissant  la  mise  au  point,  qu'ils sont  l'orifice  d'une 
chambre bien plus large qu'eux, du,  fond  de  laquelle s'élèvent 
de jeunes poils à contenu protoplasmique dense; on le voit sur 
la figure  1,  B,  qui  représente  la  mise au  point  inférieure  du 
méat figuré en .4.  Sous le  méat de 1,  C,  on voyait aussi quatre 
poils.  Les  figures  1,  E  et F  représentent un méat déjà  un  peu 
élargi où 2 et 4 poils itl'l'ivaient à son niveau, tandis que la mise 
au point inférieure en montrait respectivement il et 5.  Le  méat 
eontinue à s'élargir'par le  cloisonnement radial des cellules qui 
le  bordent;  en même  temps,  les  poils  sortent par  son  orifice 
(fig'.  2,  Il)  eL  dès  lors  s'allongent  rapiclement ; on  voit  sur  la 
figu,re  2,  13  le  début  de  cloisonnements  perpendiculaires  aux 
cloisonnements radiaux,  et plus tard quelques assises  plus ou 
moins  régulièrement  concentriques  entolll'ent  fréquemmen t 
l'orifice  dEl  la crypte. 
Ainsi, les poils de la var. pere(J7'ina  de Guétlml'y ot de Roscoff 
n'ont  jamais  une origine  épidermique;  ils  ont  toujours  UllB 
origine  profonde.  Ils  s'insèrent sur  une  Ou  plusieurs  cBllules 
corticales; on le cqnstate aussi sur les coupes du thalle passant 
par des cryptes jeunes (fig,  2,  D)  ou plus àgées,  car les cryptes 
s'élargissent en même temps que le thalle grandit.  Les  poils y 
possèclent  une longue zone  d'aecl'oissement et  je n'y ni  pllS  Vil 
de  gaine.  Obtenir.  de  bonnes  eoupes  montrant  les  premiers 
stades est pIns  chanceux,  car les cryptes mesurent alors qUBl-
qllas  [1- seulement de diamètre. La figure 2,  C montre l'u,ne  des 
cryptes les plus jeunes de mes coupes; 1eR poils y sont en('oro à 
l'état  d'une  étroito  cellule  gorg'ée  de  protoplasme.  I~e  point 
intéressant à  signaler est que  le  creuseme'nt de  la cavité de.  la 
crypte a commencé avant que !'épm,lChe des poils ait appa.n1  i il C.  SAUVAGEAU,  - sun  LE  COLPOMENIA  SINUOSA  331 
FIG.  1. 
A, Assise superficielle, vue  de  dessus,  montrant  un  méat  qui  sera  l'orifice 
d'une crypte.  - B,  Le  même  fragment vu à  la mise au point profonde. 
Pris sur un jeuue individu, large de 6 rn/m.  récolté  à  Roscoff  le  20  sep-
tembre 1918.- C,  D,  E,  F,  Assl,e superficielle vue de dessus,  d'apr~ des 
fragments pris à la face supérieure d'un  individu fertile récolté à  RoscoU 
11;  3 <;1ct9bre  1918.  (A  à F, Gross, 500).  . 
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n'est pas dû à la disparition des cellules, mais à leur décollement; 
le  méat superficiel des figures i, A, C,  n'est que la continuatlOn 
vers l'extérieur de  ce  travail interne de dissociation.  Un détail 
cie  la figure 2,' C,  est peut-être une anomalie: une cellule dispo-
sée  obliquement,  et  divisée  en  deux,  occupe  le  bord du  côté 
droit de l'orifice de la crypte, tandis que généralement le goulot 
est  plus régulièrement conique;  ceci  dépend  sans doute  de  la 
manière  dont  le  décollement  a  clébuté.  Mes  observations  SUl' 
l'origine cles  poils clé  la plante diffèrent donc notablement de la 
àescription de  MITCHELL  et  cle  la figure publiée  pHI'  BORGESEN, 
l'u.ne et l'autre établies sur des individus exotiques. Je rappelle 
que SAUNDERS  estime que la plante californienne à thalle mince 
correspond  au  C.  sinuosa  type;  or  les  poils  qu'il représente 
dans. ce  «  type  »  ont  évidemment  une  origine  épidermique, 
tandis que les poils des  autres variétés californiennes semblenL 
avoir une origine profonde  . 
• 1' 
KILLIAN  et  WERNER ont figuré  [loc.  cit.,  fig.  i3]  des poils sur 
de très jeunes Colpomenia de  Roscoff;  ils  les  attribuent il des 
cellules  épidermiques.  Cela  signifierait  que  leul'· origine  ne 
serait pas la même sur les  thalles  encore massifs  que  Sur  les 
thalles creux. Je ,n'ai point vu, sur mes exemplaires, de cryptes 
évasées  comme  celle  qu'ils ont  représentée  sur  leur figure  i5 
[loc.  cil.]  et dont les poils ont un aspecL  inaccoutumé. 
IV.  _. Culture des  zoospores 
Les affinités obscures du Colpomenia donnent un intérêt par-
tictllier à la culture de  ses zoospores.  Je m'en suis occupé pour 
la première fois  à Ténériffe à la fin  de décembre i904 ; j'obtins 
alors  des filaments  rampants  monosiphoniés  sur  chacun  cl es-
quêls,  après  uil  mois,  le  cloisonnement  localisé  de  certaines 
cellules fournissait de  petites protubérances g-loméruleuses.  Les 
cultu.res ne furent pas conservées plus longtemps et cette obser-
vation resta inédite. Peu après, lto'Colpomenia, que l'on croyait 
alors  cantonné  dans les' mers  plus  chaudes  (1.),  apparuLd  se 
(1)  Le  second  Mf\moire  clll  S,Il'NI1l,;'nS  est  (jaté  de  1901;  SETCHELL  ct 
GARO~F.l~(lnt répandu  sa connaissance par leur Mémoire de  1923, C.  SAUVAGEAlT.  - Sl>R  l.E  COLPOMENIASINUOSo\  ~r3 
FIG.  2. 
A, B,  Assise superficielle, vue de desqus, montraut lp.s jeunes poils dans le fond 
de la crypte. - C,  Coupe  d uu  jeune. individn largp de 1 m'm. montrant 
. deux fl1tur~ poils dans le fond dé la rrypte. - D, Coupe d'un ;eune individtt 
large de 8 m/m.  (A  à D,  Rt.'coff,20 septembre 1918).  - E,' Portion d'un 
jeune 'sl're vu de dessus j les paraphyses  sont  indiquées  par un  pointillé 
(Guéthary, 5 avril.1923. -' A  à E,  Gross.  500). '33!~  lH'.rLLEl1N  DE  LA  sTAnONRioLOGIQUE ÙÎARCACHON  192'7 
répandit sur nos  côtes  atlantiques;  on, put donc s'en procurer 
pIns facilement. La question du Cœpùlhltn, soulevée par SKOTT-
SBERG,  rendait alors. plus désirable la connaissancé des premiers 
stades  de  son  développement.  SKOTTSBERG,  en  effet,  étudiant 
dans de meilleures conditions que ses  devanciers le  Cœpidium 
connu seulement dans les  mers antarctiques  [01,  p. 40],  voyait 
son thalle rampant massif porter des protubérances globuleuses 
et  creuses d'une troublante ressemblance  avec  un petit  Colpo-
menia;  le  Cœpidiurn  et  le  Colpomenia  antarctique  représen-
taient-ils donc  deux stades successifs  d'une même plante.  Peu 
cl'années  après,  COTTON  [15,  p.  168  et 173J  inclinait ft  supposer 
une  méprise  de  la  part  de  SKOTTSBERO; s'apPuyant  sur  cles 
matériaux récoltés  aux îles  Malouines  et  d'autre part sur des 
observations  inédites  faites  par  YENDO  dans  l'herbier  de 
C.  AOARDH,  il pensait que les  formes  creuses semblables à  un 
Colpornenia  pourraient  être  un  vra~  Colpomenià  épiphyte sur 
le  Cmpidium; autrement dit, cleux plantes superposées auraient 
été  prises pour  une  seule  et  même espèce.  Cependant,  SKOTT-
SBERO  a démôi1tié,'dans une nouvelle étude plus détaillée et sur 
de  nouveaux matériaux l-21],  la réelle complexité du thalle du 
Cœpidiûm.  A 'ce  point de  vue,  la  connaissance  du  développe- . 
ment dllÇolpomenia perdait donc une partie de son intérêt. 
_ Avant de connaître cette seconde étude de SKOTTSBERO,  j'avais 
cepJlndant  entrepris denoLLvelles  cultures à  Guéthary,  en  1921 
et  .. 1923;  les  filaments  rampants  obtenus  moururent, avant 
d'avoir  produit  les  éblLuebes  g'lomél'uleusesvues  à  Ténérlffe. 
J'en commençai de nouvelles le 29 mars 1926.  Je possédais alors 
en train des cultures de Gitaudya qui fournissaient des pléthys-
mothalles (1)  très fertiles sut' lesquels les plantules de Gita1ldya 
apparaissaient  tardivement.  Or,  les  sporanges  pluriloculaires 
étant les  seuls organes reproduct),urs  connus  chez  le Giraudya 
et chez le Colpomenia, il s'agissait de savoir si celui-ci se  com-
porterait  comme  le  pl'einier.  ,Plus  heureuses  que  les  précé-
dentes, mes nouvelles cultures m'ont fOl1l'ni  les glomérules èLéj/t 
obtenus il 'rénél'iffe,' et rai réussi à  les pousser plus loin ; elles 
(1)  Le  sens  de  ce  néologisme  est  eXJpliqué  clans  une, Note  prélimi-
naire  [27.2]. C;  SAUVAGEAU.  - iilUnLE  COLPOMENIA'SIN1JOSi\'  .ns,· 
t)  d 
n'ont point donné de pléthysmothalle ..  J'en ai consigné le  résul-
tat dans une Note  préliminaire [26]. Vers  la même  clate,  KIL-. 
LIAN  et  WERNER  [26J  constataient,  ft  la base de  très jeunes Col-
pomenia  trouyés  dans  la  nature,  la  présence  d'un  filament 
rampant monosiphonié qui,  disent-ils,  indiquerait une  parenté 
possible avec les Ecloca1'pUs,  et  dont le cloisonnement des bran-
ches dressé\:JS  engendr~rait la plantule du Colpomcnia.  A mon 
sens,  ce  filament  rampant  marque  une  autre parenté;  on  va 
voir qu'il se  comporte comme  1!Il  prntonéma et qu'en outre les 
plantules  ne  prennent  point  leur  origine  clans  des  branches 
dressées. 
1.  -- CULTUHE  DE  LA  VARIÉTÉ  Plllll\rmrNA 
J'ai utilisé, pour les cuHures  de  1020,  un individu régulière-
ment globuleux,  large de  :3  il 4 cm.,  fructifié seulement  SUl'  sa 
face inférieure, récolté ft  Guélhal'ydans la matüiéè du 29inars. 
Des  parcelles  de  sorr~s,  placées  en  cellules  de  culture dans 
l'après-midi' du  même  jour,  fournirent  d'abondanLesdéhis-
cenees  dès  la matinée du  lendemain  ..  Lés  zoospores  trè~ ag-lies, 
longllCf'  de  H-W  p.  sur 3-/1  il.,  se  fixent  ~Ul'tout du côté  Îe  plus 
rapproché  de  la  fenêtre;  les  emlJryospores  arrondies,  larges 
d'environ 6  p.,  montl'en~ un  seul  chromatophore  muni  d'un 
point l'ouge (plus brun que l'ouge)  relativement large (fig.  S,  B). 
Les  zoospores ont une tendance marquée à s'agglomérôr sui- le 
.bord  de  la goutle  d'eau,  en  amas loca.lises  inégaux. (fig.  3,  ;i'), 
irrégulièrement espacés; si  toutefois  les zoospores  sont  en 'très 
.  grand  nombr0,  elles  forment  une  bOl'dure  continue.  Lü  bord 
interne de ces amas comprend une s'eule  couche d'flmbryospol'es 
accolées en mosaïque, tandis que le  bord externe perd sa trans-
parence  à  cause de  leur entassement. J'ai enlevé  les  plus gros 
avant de  placer les lames clans  cles  vases de culture. 
J'ai suivi los  zoospores en mouvement sans jamais assister à 
une copulation; je n'ni vu aucune ombryospor8 nlunie de  deux 
points rouges, et  aucune no  montrait deux noyaux après colora-
tion à  l'hémalllll. D'aillems,  j'avais déjà SUiVi  des déhiscences 
(;ln  d'a,utrei;l  saisons,  à  Guéthary  et  à  Roscoff;  j'en  ai  i;luiyi 336  BULLETIN  DE  LA  SHTlON BJOLOtiIQllE  D'ARCACHON  1927 
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depuis. sur des  individus provenant de  Cherbourg et  de  Ville-
franche,  sans  jamais  observer  d'embryospores  à  deux  points 
rouges,  et  la germination  des  embryospores  est  générale.  Les 
éléments motiles issus de ces  sporanges pluriloculaires se  com-
portent  donc  comme  des  zoospores.  A vrai  dire,  dans  aucune 
de  mes  expériences,  je  n'ai  placé  dans  une  même  cellule  de 
cu.Iture  de  fragments  de  sores  appartenant  à  deux  indivIdus 
différents. 
Dès  le  surlendemain,  le  tube  de  germination  des  embryos-
pores  égalait  deux à  trois  fois  leu.r  diamètre; le  sixième  jour 
(30  mars au 4 avril)  les  filaments  ainsi  produits comprenaient 
plusieurs  cellules  (fig.  3,  D,  E).  Chaque  cellule  renferme  un 
chromatophore  auquel  est  accolé  un  pyrénoïde  sphérique  (ce 
terme  étant pris dans  le  sens  adopté  par KUCImeK  et  KYLIN), 
réfringent, dont l'acide picrique augmente encore la netteté (i); 
la cellule distale, où l'allongement se  localIse,  renferme parfois 
deux chromatophores  (fig. 3, Cl.  Les  filaments rampent sur la 
lame. de verre sans orientation particulière et les filaments four-
nis pal' plusieurs embryospores contiguës se  dirigent dans tous 
les sens.  Les  dessin~ D  (fig.  3)  représentent l'état des  germina-
tions  d'après une  préparation faite  le  4 avril; elles sont géné-
ralement  larges et  trapues;  toutefois,  parmI  ellos,  s'en  trou-
vaient quelques  autres plus longues  et  plus étroites (fig.  3,  E) 
bien  que  l'embryospore  fut  identique;  lorsque  plusieurs  em-
bryospores sont  contiguës,  il n'est  pas  rare  que  l'une d'elles 
s'allonge en filament étroit et les  autres en  filament plus large. 
Je n'ai pas saisi la raison de  cette différence,  et  je ne pourrais· 
pas dire si  la proportion de  l'une et  l'autre sorte variait d'une 
culture  à  l'autre.  D'ailleurs,  cette  différence  devint  bientôt 
(1)  En  faisant  1eR  croquIs  de  la  figLlre  1,  Il,  ]'üIomis  de  notor  si, 
camIllO  c'est vraisemblable,  10  chrollllltopllOre  tic  l'emlJryosporo  possètle 
déj il un pyrénoïllo. 
FIG.  3, 
A,  Croquis montrant la disposition des embryospores  dans une culture  cellu-
laire. - E, Croquis d'embryospores montrant le chromatophore et le point 
rouge.  - C,  Croquis  de  germinations  montrant  lechromatophore  èt le 
pyrénoïde.  - D,  E"  ~ermi!lati?n~, is.olées  â~ées de 6 jot)rs. '30 mar-.au . 
4 avril). - F, GermlllatJons lsolees agees de 13 jours (30 mars au 11 avrll). 
- G,  Germinations du même âge que F,  choisies parmi les ~oins avancées 
d'un amas.  (Emb.,  Embryospore j  D à  G,  Gross. 500).·  . 3:38  IlULLETIN  DE  LA  STATION  BIOLOGIQUE  D'ARCACHON  Ü)27 
indistincte, à cause du, nomure des germinations portées par les 
lumes de culture et  de  leur rapide accroissement. 
La  fig'ure  3,  P  représente  l'état  cles  B'el'minations  après' 13 
jours  (30  murs  au li avril);  dessinées  au même  grossissement 
que  D et E,  elles  montrent que  l'embryospol'e et  les  filumen~s 
se  sont  élargis;  l'embryospore émet  u.n  prolongement  dressé, 
ou plus où moins incliné, qui s'allongeru et se cloisonnera trans-
versalement. 
L'orientation desfllaments de  la région centrale, où ils ne se 
gênaien~ pas encore mutuellement,  variait autant qu'au début. 
AU,cun  d'eux n'avait  émis  de  poil; mais  on  divers points  du 
pourtour  de  l'ancienne  goutte  d'eau,  où  les  embryospol'es 
étaient plus l'approchées,  sinon entasséos,nomb1'8 de filaments 
avaient émis un long poil  situé  sur l'embryospol'e  et qui,  par 
suite,  cOl'respondHit  il laprotulJémnce signalée  tout  ft  l'heure. 
En  outre,  la plupart des filaments  entassés commenç,aient  il se 
ramifier ; celui que représente la figure 3,  G était l'un des moins 
avancés  sous  Ce  rnpport,  les  rameaux  y  étant  indiqués seule-
mont pal' deux protubérances séparées depuis peu par une clc?Î. 
son.  Les  filaments  plus  ènchevêtrés,  impossibles à  suivre  sur 
toute leur  longueur,  montraient  des  ramifications  plus  nom-
breuses,  souvent contiguës, formées  de longues cellules, comme 
nous  en  verrons  se  produire  uHérieu,rement.  Les  filaments 
gênés dl;tns  leur expansion  se  ramifient donc  plus  ~ôt  que  les 
filaments isolés. 
Puis,  je n'ai pas' examiné  les  cultures avant le  5  mai.  Dans 
l'intèrvàlle,  s'étaient  produites  d'importantes  modifications 
abontissant à  la fOl'mution  de  petits  Colpomenia  dont  les  plus 
1arg'e8 mesu.raient déjà près de 000  11.,  Pom l'exposé,  il  est plus 
commode  de  séparer,  comme  tout  il  l'heure,  les germinatiDns 
isolées  et  les  germinatîons  groupées,· bien  qLle  leur comporte-
ment présente  toutes  les  fOl'mes  de  passage. 
Tandis qu'elles s'allongent à leurs deux extrémités et au SOHl- ' 
me~de leurs rameaux par des cellules  cylindriques, les germi· 
nations  isolées  renflent,  arrondissent leurs cellules de  position 
moyénne,  souvent  après  que. celles-ci  se  sont  dédoublées  par 
une Cloison trailsvel'salè  (fig.<  4)  A,E). Certaines de ces  cellules 
plus  courtes;  pàrfü~~ la plUp~l·t li  'ontree11es,  se  divise,l1t  pal' d.· SAUVAGEAU •.  - sun  LE  COLPOMEl\'ÎA  SINUOSA  339 
FIG.  4, 
.  . 
Divers protonémas âgés de 5 semaines (30 mars au 5 avril)  qui commencent à 
.  ~e dit'ber pour constituer des glomérules (P,  Futur poil i Gross. 500). :340  BULLETIN  DE  Ù  STATION  BIOLOGIQUE  D'ARCACHON  192'7 
une cloison dont l'orientation variR de l'une à  l'autre; chl1cun'e 
des deux cellules filles,  après s'être l'enflée  SUI'  sa face  libre, se 
divise comme la cellule  mère, dans un plan qui n'est pas tou-
jours perpendiculaire au premier. Il en résulte, en chaque poin L 
FIG.  5. 
Fragments de deux protonémas àgés de 5 semaines (30  mars aU  5 mai)  dont le 
cloisonnement générateur des glomérules est plus avancé que sur la fig.  4. 
p, jeune poil j  Gross.  500). 
où  ce  cloisonnement  s'est constitué,  un  petit  glomérule mûri-
forme,  qui est un futur Colpornenia.  Le filament issu de l'em-' 
bryospore  se  comporte  donc  comme  un  pl'otonéma,  pu isqu' Il 
engendre directement  de  nouveaux· individus.  Si plusieurs cel-
lules  contiguës  du  protonéma  se  divisent  ainsi  (fig.  5,  A)  le 
jeune  Colpornenia  mûriforme' est  vite  constitué  et  de  forme 
allongée.  Toutefois,  un cloisonnement qui a  débuté  dans plU-
sieurs cellules contiguës ne se  continue pas nécessairement dans C.  SAUVAGEAU.  --- sUn  LE  COLPOMENIA  SiNtOSA  341 
chacune et l'on observe  alors plusiemsglomérules mûriIol'rnes 
voisins  (fig.  5,  B),. mais  ceux-ci  perdront  leu,r  indépendance 
FIG.  6. 
Deux protonémas retardataires (30  mars 'au  6  juin)  pourvus de longs poils j  • 
,  ceux-ci ont perdu leur gaine basilairè, et deux d entre  eux ènt perdu leur: 
zone de cloisonnement. (p,  poil j  Gross. 320).  .,  .  ,  ... ,.  ., 
réciproque  en  grossissant,  se  souderont,  deviendront  conCl'es-
cents;  Si  une  seule  cellule,  ou  quelques eellules  séparées  par 
plusieurs cellules stériles se  cloisonnent ainsi, les  jeunes Colpo-
,  , 
menia mûriformes ont un contour plus régulièrement arrondi; 
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ils sont isolés ou  groupés et,  dans ce  dernier cas,  finiront  vrai-
semblablement par se  souder entre eux,  à  moins  que  les  plus 
gros et  les plu.s vigoureux,  en s'étalant, ne détachent les autres 
du protonéma.  Quoi  qu'il en  soit,  un protonéma  engendre un 
ou  plusieurs Colpornenia  et  ceux-ci  ont une origine  simple  011 
multiple. Selon la long'ueu.r  du point d'att.ache du Colpomenia, 
selon  le  temps  pendant lequel  le  protol1éma  aura  continué  IL 
s'allonger après l'avoir formé,  on conçoit  que  les  jeunes indi-
vidus trouvés dans la nature se  montreront pourvus ou dépou.r-
vus .du  filament  basilaire  qui  est  leur origine.  L'aspect mûri-
forme du glomérule cesse bientôt; ses  cellules périphériques se 
cloisonnent plus régulièrement,  sa  surface  devient aussi  régu-
lièrement unie que celle  d'un individu adulte; s'il y a eu  coa-
lescence  de  glomérules,  on  n'en  voit  plus  tl'ace.  Même  avant 
cette  uniformisation  de  sa slll'face,  e~ parfois même  de  bonne 
heure, il n'est pas l'aré  qu'une eellule du.  futur Colporncn-ia  se 
prolonge en  poil  (fig.  5,  ....1). 
Les  germinations  groupées  ou  entassées  se  comportent  sou~ 
vent autrement. Leurs cellules se renflent moins et émettent.  SLll' 
leur  face  supél'ieu,re  une  protubérance  (parfois  deux)  qui  se 
dresse,· s'allonge  en  une  sorte  de  branche  ondulée  formée  de 
quelques cellules  longues,  munies  chacune  d'un petit chroma-
tophore  accompagné  de  son  pyrénoïde,  de  sorte  que  ces  brun-
ches sont bien moins colorées que le protonéma propl'ementdit. 
Sou,vent  exclusif  du  précédent,  ce  mode  de  développement  en 
est  parfois  concomitant  (fig.  4,  Cl.  D'ai}leurs,  mème  dans  le 
premier cas, après que ces branches se sont produites, Olt simul-
tanément, une ou quelques-unes de leurs cellules mères peuvent 
aU,ssi  se  cloisonner  pour  constituer  un  glomérule.  Dans  les 
agglomérations un peu  denses, il devient  difficile  de  savoir ce 
qui appartient à  chacun  des protonémas constituants et,  si  un 
ou  quelques  Colpornenia  s'y forment,  ces  branches irradiantes.-: 
les entourent comme si elles étaient nées à,  leur base ; bon nom-
bre d'entre elles se terminent par un poil étroit. 
En  examinant  de  très  jeunes  Colpomenia  épiphytes  sur  le  . 
Padina,  j'ai vu plusieurs fois  les  restes du pl'otonéma qui les 
avait engendrés, mais non ces  branches irradiantes; c'est peut-
être parce que les  embryospores  s'agglomèrellt  moins dan$  la . C.  SAUVAGEAU.  -. SUR  LE  COLPOMENIA  SINUOSA  343· 
nature que dans les  cultures ou  que  les  causes  de  mort y  sont 
plus agissantes. 
J'ai examiné de  nouveau mes cultures le  6  juin.  La figure  6 
représente  deux  protonémas  isolés  retardataires  où  des  poils 
se  sont  développés  (1).  Durant  le  mois  de  mai~ des  poils 
ttVaient  apparu  sur les  protonémas  oü  sur  les  jeunes  Colpo-
menia;  le  moindre  contact  les  désarticulait,  et  lenrs  débris 
gisaient  dans les  cultures.  Ces  poils  sont  éphém(~res ;  certains 
meurent  avant  d'avoir  acquis  tout  leur  développement,  alors  ' 
que leur sommet est encore atténué ; cl' autres, ayant perdu leur 
zone de cloisonnement, sont composés de  cellules d'inégale lon-. 
gueur (fig.  6,  A, n ;  fig.  7,  Il,  L,  N);  leur gaÎne basilaire courte, 
mince  et  parfois  peu  distincte  disparaH  souvent  pendant le' 
développement  du  poil  (fig.  6,  fl,  B)  et  (l'autres  fois  perSisL6 
alors  même que la zone  de  cloisonnement 'LIu  poil n'existe plUs 
(fig.  7,  L, N)  on  même après que  le  poil a été détruit (fig.  7,  1). ' 
D'autres poils  apparaissaient  SUl'  les  parties  jeunes,  mais,  leul' " 
dLlrée  sera pareillement limitée.  D'ailleurs,  bien que les  concli-
tions fussent  en  apparence les  mêmes,  toutes  les  cultuI'bsn'é-
taient pas également pilifères. 
Le  5  mai,  on  ne  prévoyait  pas  encore  la  signification  des 
branches  irradiantes;  ]f'  6  juin,  nombre  de  celles-ci  avaient 
produit  de  petits  glomérules  semblables  à  ceux· qui  ont  été 
décrits plus hauts.  Le  croqllisA  (fig.  7)  montre  l'aspect  d'Ull 
jeune  Colpornenia  entouré  de  ces  branches  irradiantes  termi-
nées,  pOll,r  la  plupart,  par  un  petit glomérule.  Ces  branches 
multiplient  donc  la  faculté  génératrice  du  protonérna  et  les 
futurs Colpornenia  qu'elles engendrent pourraient être qua.lifiés 
d'adventifs.  Les  cellules  de  ces  branches étant  beaucoup  plus 
longues  que  celles  du  proLonéma  proprement  dit,  les  glomé-
rules y débutent par un processus nécessairement un peu diffé-
(1)  La culture où  ils  ont été  pris ayant été  suumIse,  au  début,  à  un 
éclail'emclît défavorable, la plupart des gorminations étaient  ll101'te~ ou 
presqucmol'tes lors de l'examen du 5 mai. Placée alors près des  autres 
cultures où le développcment s'effectuait rapidement, elle s'y est ravivéè, 
et la Hg.  6  repl'éseùte  l'état  que  ces  protonélllHs  affectaient  le  6  juin. 
Les autres cultures en montmient de  S0mhlaIJles  le  ;)  Illai  où,  toulefois, 
1er;  poils  étaient  plus  rares  ou  ab5èrtts. 344  BULLETiN DE  LA  STATiON  BioLOOiQ"l'E  D'ARCACHON  192:)' 
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rent ; j'ai représenté plusieurs exemples de  leur origine sur la 
figure 7.  La cellule distale sépare,  ft  son extrémité libre, une ou 
deux ou  même trois cellules courtes  qui  se  renflent  (fig.  7,  B, 
C,  D); chacune de  celles-ri, ou  seulement l'une d'elles, se  di vise 
alors dans u.n  plan plm; ou moins perpendiculaire (fig.  7,  E,  P, 
G,  H)  et,  la division  se  répétant,  constitue  un petit glomérule. 
pourvu ou  non c1'un poil (fig.  7,  L,  N,  0).  Les divisions se  conti-
nuant,  le  glomérule massif s'arrondit  peu  à peu; celui  de  la 
figure 7,  P,  a déjà acquis l'aspect régulièrement mûdforme, ce 
qui  généralement  arrive  seulement  quand il est  un peu  plus 
gros.  Ces  glomérules terminaux sont les  plus fréquents;  d'au-
tres sont intercalaires sur le;s  mêmes branches ou sur des bran-
ches qui n'ont pas modifié leur extrémité distale; ils  débutent 
par la séparation,  à  l'extrémité  d'une  cellule  longue  quelcon-
que,  d'une  cellule  courte  qui  se  renfle  puis  se  cloisonne.  Un 
même filament irradiant peut ainsi engendrer plusieurs glomé-
rules intercalaires; néanmoins le  cas  cl 'un glomérule unique et 
terminal était le  plus fréqUent. 
Les  Co.'pornenz'a  obtenlls dans mes cultures moururent avmü' 
de  fructifier.  Cependant,  de  nouveaux  glomérules  apparurent 
sur les  ]Jl'otonémas  qui les avaient fournis; les filaments irra-
di ants s'allongèrent encore, se ramifièrent, et c'est surtout alors 
que des glomérules intercalaires se  constituèrent  SUl'  leur par-
cours. Enfin, des sporange:::  pluriloculaires ressemblant à  ceux 
d'un Eclocarplls,  commencèrent à  apparaître sur les  filaments 
clans  la  première  quinzaine  cl' août,  les  cultures  étant  alor::; 
â,gées .  de  plus cle  quatre mois; ils devinrent pIns nombreux en 
septembre et  ceux que  représente  la figure  8 ont  été  dessinés 
SllT . cles  préparations  faites  le  17  septembre.  Toutefois,  leur 
présence ne modifie  pas la signification de protonéma que j'ai 
attribuée au filament issu de  la  germination des zoospores.  En 
effet,  d'après les  nombreuses comparaisons  que  j'ai faites,  ces 
FIG.  7 
Formation de glomérnles sur  les  filaments  irradiants après neuf semaines' de 
.  culture (30  mars au 6 juin). - A, Croquis montrant l'aspect, des  filame~lts 
irradiants nés. sur·des protonénlas entassés et autour ,d'un ;petlt Colpon;ema; 
.::...  B  à' p,  Divers  ~tats' dL,!  4éveloppemeut  de  glomen~les  ter~llnau?1' 
(P,  Poil j B  à P, Gross, 500):"  •. 3M3  nUI,LETIN  DE  LA  STATION  BIOLOGIQUE  D'ARCACHON  iû27 
sporanges  taTClivement  apparus  ne  sont pas  le  produit diI'ect 
d'une cellule qU,elconque  d'un filament,  comme ce  serait le  cas 
chez un EctocaT]Jus,  par exemple,  ou,  autant que je  rai vu ail-
le~lrs,  chez  un plétbysmothalle ; ils ont la  mêm(~ Ùl'1ginb  qu'un 
glomérule, Le  cloisonnement d'une cellule courte d'un filament 
irradiant, ou de  l'une de ses branchel?,  débute comme s'il devait 
fournir un g]omérlllo,  mais il s'arrête cio  bonne heure; la cel-
Ittle  Ou  l'une cles  cellules ainsi formées  produit directement un 
sporange pluriloculaire, ou bien chaque cellule clue  ft.  r.e  cloi son-
nement produit un sporange, et les sporanges sont alors réunIs 
en un groupe plus ou moins dense.  Ces  différents cas se  voient 
sur la figure 8, 
On pourrait discuter sur la valeur théorique de ces sporanges, 
Je  ne  crois  pas  qu'ils  donnent  au  prol.onéma  la  sIgnification 
d'un pléthysmothalle, et l'on doit,  il  me semble, les interpréter 
ainsi: au lieu d'eng-endrol' un thalle végétatif ne devant devenIr 
fertile qu'après avoir atteint l'âge a,dulte,  on tout au moins une 
taille  déterminée,  les  nou,Veaux  glomérules  nés  dans  ces  cul-
tures vétustes restent pour ainsiclire ft  l'état d'amorces de  Col-
fJornenia  qui  évoluent  aussitôt  en  sporanges.  Ces  derniél's 
sllraiént donc  11omologues  cles  sporanges  de  la plante adulte; 
toutdoiS, n'étant pas çlisposés cÇlmme sur celle-ci en sore dense, 
où  la compression mutuelle leur impose la forme  cylindriquc, 
ils  croissent  ft.  l'aise  et  sont par suite moins  réguliers,  Jr:  n'ai 
pas assisté à  leLl~' déhiscence (i), mais dès la fin d' /toùt  dps pro-
tonémas de seconde génération apllarU\'ent  SUI' la lame de verre 
et  sur  les  parois de  quelques vases  de  çuIture ;  au  milieu  de 
septembre,  ces  nouveaux  pl'Otonémas  étaient  nombreux  dans 
toutes  les  cultures, 
Puis,  j'ai examiné meR  cultures le 7 novembm,  le 29  décem-
bre, le 21 t  février  1927,  le  12 avril, il la.  fin de  mai et à la fin  c1e 
Cl)  A en juger pm les  (llnwnsions  cles  logettes  des  sporn.ngoR  repr8-
s8lttéL'sici  (tlg.  8),  les  zoospores sont peut-êtrû un peu  plus grosses que 
celles  des  sporanges des  thalles  d  II  Co11JOmcni.a.  Toutefois,  ln tmce des 
logett(ls  s'effnce  rapidement  sur les  sporanges  viclôs.  D'autre  part,  les 
sportil1ges  en  apparence mùrs,  que  j'ai examinés sur le  yivant,  ne mon-
traient  pas  encore  de  poilit  rouge,  ce  qui  est  peut-être  l'indice  d'une 
llivislon ultérieure. Il  serait clone  possihle  que,  en réalité,  les  zoospores 
tussent moins grosses  que  ne l'inclique la figure  8.  . C;  SAUVAGEAU.  sun  I~E  COLPOMENIA  SINUOSA  347 
FIG.  8. 
Divers exemples de la disposition des  sporanges  pluriloculaires  sur  des  fila-
ments iTradi~nts apres plus de quatre mois de culture  (30  mars au 17  sep-
tembre).  (Gross. 500). Wl8  BULLETIN  DE  LA  STATION  BIOLOGIQUE D'ARCACHON  Hi27 
juillet.  Les  protonémas de  promière génération moururent peu 
il peu sans former de  nouveaux glomérules ni de nouveaux spo-
ranges, tandis que, dans les mêmes vases O!l  ils dépérissaient et 
mouraient,  eeux  de  "eronde  génération  se  développaient  pIns 
vigoureusement que n'avaien~ fait  dans lelll'  jeu,nesse,  ceux cie 
première génération.  Dès  le  7  novembre, ils  constituaient  des 
taches larges de  1 il 2 mm., et  il la fin  de  décembre  certaines 
taches atteignaient 3 mm. Ils se  composent d'un filament l'1lm-
pant dont les deux extrémités s'accroissent par de  longues cel-
lules cylindriqu.es (comme sur A, D,  fig.  4)  qui,  ultérieurement, 
se  divisent généralement en  cleux,  comme nous l'avons déjà vu 
hpropos  des  protonémas  ete  première génération.  Toutefoi  5, 
aucune  de  ces cellules nt S6  clUl'sunne  ensuite  pOUl'  former un 
glomérule;, chacune émet une ou  deux longues branches, dl'es-
s5es  ou  couchées, ondulées, simples ou  ramifiées semblables ,ÙI 
flament originel; chaque cellule renfOl'me  aussi  un  chromn~o­
phore  l'ela~ivement  court  (\t  a<lcompagnè  cl'un' pyrénoïde, 
Aucune  des  cinq  cultures  conservées  ne  montra dans hi  suite 
ni  glomérules  ni sporanges.  Le  24.  février,  les  protonémus  ne 
s'étaient  guère  nCCl'US;  le  12  avril,  tous  dépérissaient  s'ils 
n'étaient déjà morts ;  quelques  cellules  se  maintenaient néan-
moins vivantes,  çà  et là,  dans des fila.ments  morts.  Enfin  le 3i 
juillet  une  cultme  montrait  encore  quelques  filaments  bien 
vivants' parmi  les  très  nombreux  protonémas  entièrement 
,  morts. 
J'ignore donc  quel  devrait être le  sort de  ces  protonémas dG 
seconcle génération. ,La  vigucur de leur développement clans  les 
vases où, en même temps,  mouruiGnt ceux de première généra-
tion, démontrcque ceux-ci avaient une exii:'tence limitée, et il en 
est  vraisemblablement  de  même  dans  la  nature.  Mais, ,tandis 
que  les  protonémas  de  première génération  fournissaient  des 
glomérules origine  de  Colpomenia  moins  d'un  mois  après  la 
cléhiscen0e  des  sporanges,  ceux  de  seconde  génération  n'en 
o ":.ril'ent  aucun indice,  même après plusieurs mois de  culture: 
Hs  auraient sans  doute  vécu  plus  longtemps  clans  la  na~Ul'e 
qu'en  milieu  confiné  et  auraient  vraisemhlablement  fini  par 
donner  des  Col]JO'Inenia,  cette supposition  étaŒ~  én'lÎse  simple-.  C.SAUVAGEAU.  - sun  LE  COLPOMENIA  SINUOSA349 
ment  pour  chercher  ulle  expfication  à  cette  quasi  disparition 
du Colpornenia, à certaines saisons DU pendant certaines annéos, 
que je mentionnais au chapitre 2, 
II.  - CULTURE DE  LA  PLANTE  MÉDITERRANÉENNE. 
Je me suis rendu.  compte,  en  192'"  que la plante méditerra-
néenne se comporte comme sa var.  peregrina. 
J'ai utilisé l'un des envois de Colpomenia récoltés à Villefran-
che par MM.  TRÉGOUBOFF et OLLIVIER; il me parvint à Guéthary 
le  15  avril.  C'étaient rIe  gros individus larges de 5 à 7 cm., très 
cél'ébriformes  et  peu  fertiles;  les  sores  punctifol'mes  so 
cachaient dans les replis du thalle tandis que la face supérieure' 
en manquait. Des cultures cellulaires établies aussitôt donnèrent 
toutes des déhiscences le  lendemain.  La g'erminaLion  fut gené-
,l'ale.  Puis ayant  quitté mon  laboratoire  le  23  avril,  je  ne  pus 
examiner les cultures avant le 3i mai; elles étaient alors remar-
quablement belles; les  jeunes  Col1JOrnenia  y  pullulaient et le 
diamètre cles  plus gros dépassait déjà cloux  tiers de millimètre; 
cetlx-ci provenaient d'emhryospol'es isolées sur la lamec1e verre 
ou,  tombées au fone!  du vase, Les protonémas produisaient cons-
tamment  de  nouveaux  glomérules  et  une  même  lame  portait 
un  entassement  de  jeunes  Colpomcnia  de  toutes  tailles,  tous 
formés pal' le processus qui a été indiqué à propos des figures 4 
et  5.  Sur  plusieurs  lames,  une  ceinture  de  Colpor.neriia  mar-
quait  le  pourtour  de  l'andenne  goutte  d'eau,  tandis  que  les 
proLonémas  moins  entassés  de  sa  région  centrale  étaient  peu 
fertiles ou plutôt leur développement,  et  surtout la production 
des glomérules,  retardait.  sur les  précédents,  Sur l'une cr elles, 
de  long~ filaments dirigés vers l'extérieur, émis par des  proto-
némas  périphériques,  périssaient  en  conservant  çà  et  Ht  une 
cellule vivante; or ce Ile-ci  SB  cloisonnait  aussi pour for'mer  un 
glomérule. J'y ai vu aussi des fîlaments peu colorés qui, commo 
ceux de la figure 7,  se cloisonnaient en g'lomérules. 
La précoce et exubérante fertilité de  ces protonémas est clone 
remarquable.  Le  31  juillet,  les  plus  gros  Colpomenia  dépas-
saient  1  mm. ;  de  nouveaux  glomérules  apparaissaient,  Au 
moment où je termine la rédaction de ce  Mémoire (30  aoùt)  les 
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Conclusions 
Le  CollJOrnenia  simlosa que  les  auteurs américains appellent 
Il/pica  ne  mérite  p~s ce  nom,  car il ne  correspond  pas à  la 
plante méditerranéenne. 
La  plante  récemment  immigrée  sur  les  côtes  atlantiques 
cl' I~urope,  ou,  var.  pel'egrina  Nob.,  diffère  du  type méditerra-
néen par son thalle' moins sinueux,  pIns mince et  plus souple, 
par ses  sores  moins  limités,  largement. étendus,  ses  sporanges 
moins hauts; les  cryptes pilifères y  naissent par un processus 
différent de  celui que  IVIITCIIELL  a  décl'it.  Elle paraît voisine de 
celle  que  les  auteurs  américains  appellent  var.  typica;  elle 
n'est vraisemblahlement pas originaire cles  mers plus chaudes 
que les nôtres et il est possifJ[c  qu'elle soit originaire de la côte 
pacifique de  l'Amérique septentrionale; ceci  nous laisse mieux 
comprendre sa ,naturalisation chez nous  .. '. 
Les zoospores des spoT'angE:'s  pluriloculaires (les  seuls connus) 
du Colpomenia  de  la Méditerranée,  et de  sa variété pel'cgr.ina, 
germent sans copulation. gIles fournissen~ U,l1 protonéma mono-
siphonié,  simple ou  ramifié  qui, par le  cloisonnement. localisé 
de certai;nes cellules,  engendre  un  glomérule  d'abord  mûri-
forme; en. uniformisant sa surfnce, celui-ei devient ,vite un Dpl-
pornenia d'abord massif. Un même prolonéma proclu,it  un seul, 
on  plu.si,eurs,  Ou  de  nombreux Colpornenia. 
Les jeunes individus ainsi obtenus  en  culture n'ont. pu  êtN 
conservé~ /.l;ssez  longtr~mpspol1r  fructifier.  1\1 ais de vieux proto-
némns de la var. peTe,q1'1:na produisirent des sporanges plul'ilocu-
laires (iuterpétésici comme d"es  amorces cleglomérules aussitôt 
évoluées en  sporanges)  dont les  zoospores fournirent des proto-
némas Irèsramifiés de  seconde  génération. Bien que rest.és  en 
cuHure  durant  plusieurs  mois,  ces  derniers  n'ont  produit.  ni 
glomérules ni sporanges;  cette  longue  stérilité  pourrait  expli" 
quer,  aUlllQins  en  partie,  les  irrégularités de  la présence  du 
Colpomenia  clans  la nature. 
Si  l'on  s'en  rapporte  aux dessins  de  KUCJ\1JCK,  publiés pal' 
OLTMANNS,  les .Züosporesdu  Phl/Uitis ct  du ScylO'siphon  fournis" 
~er}t un protonéma qui  1'I10pe11e  celui du Colpom.enia  ; ceci  con-
1 firme l'interprétation de  BORN~T,.cle FALKENBEROrt de  K.JEl.LMAN 
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